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■FAUTES A CORRIGER. 



fagts, ligne. f*ute<. turrigit. 

2. 17. leur talens, leurs talens. 

ï> pénnlt. dfiazarder, dehazarder. , 

6. J. AriMtbima, An.uhana. 

5. 3,4. Etnicus , Ethnicus. 

10. «ff. nacceptent, n'acceptent» 

i$. ipmargt. puifiè, puiffent. 

ix. t. fufcetibles, fiifceptiblesi 

Ibid. 14. ptofenivanr, profcrivant. 

■ ij. j. ttnunt , rtnuuot. 

30. 11. vifibles, viftble. 

31, 13. CleraentlX, ClementXI, 
3<S. 8. chofe, chofes. 

40. 18. tout, tous. 

Ibid. 19. prives, privé. 
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AVERTISSEMENT. 



LE titre feul de ce Mémoire fuf- 
fit pour annoncer fon importan- 
ce. Le refus des Sacremens aux per- 
fonnes que leur confcience empêche 
de fe foumettre à la Bulle U mg et û t m r 
eft le fruit d'un faux zélé » qui fe ré- 
pand de plus en plus dans les Pro- 
vinces , & qui a même gagné la Ca- 
pitale. 

On y voit avec douleur que M. de' 
Beaumont a mieux aimé fuivre fur 
ce point la conduite des Evéques les 
plus outrés , tels que M. Poncet à 
Troyes , M. de la Motte à Amiens 
& M. de Villeneuve à Montpellier ; 
que de fe propofer pour modèle l'e- 
xemple plus honorable pour lui , de 
tant de Prélats fages & pacifiques , 
M. le Cardinal de la Rochefoucault, 
MM. les Evéques de Chaalons fur 
Marne , de Soiflons , de Làon , de 
Carcaffonne, &c. également atten- 
tifs à la garde de leur Troupeau , 
& à en éloigner toute femence de 
fchifme. M. de Vintimille lui-mé- 
a ij 
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me , quelque zélé qu'il ait montré 
pour la Bulle , fur-tout au commen- 
cement de fon Pontificat , ne s'eft 
jamais porté à des excès pareils ; & 
l'on fe fouvient encore de la répon-' 
fe vive qu'il fit à un Curé qui lui 
propofoit de faire fur cela un exem- 
ple. Mais aujourd'hui fous le Ponti- 
ficat de M. de Beaumont fervilemertt 
dévoué à la Bulle , tous les Ordres 
font menacés d'une peine fi dure à 
la vraie piété ; puifque par-tout, dans 
le Sanctuaire , dans le Cloître , dans 
le Barreau , & dans le fein des fa- 
milles , il fe trouve des perfonnes qui 
ne font point d'ifpofées à fe foumet- 
tre à la Bulle Unigemius. 

Ainfi chacun a un intérêt prelïant 
de s'inftruire fur cette matière , & 
c'eit ce qu'il pourra faire avec au- 
tant de fuccès , que de facilité dans 
l'Ecrit qu'on lui préfente. L'Auteur 
le çommenue par une réfiexion qui a 
frappé depuis long-tems les efprits 
les moins attentifs, & qui a pour ob- 
jet la conduite que certains Palpeurs 
tiennent à l'égard des perfonnes op- 
pofées à la Conftitution à la mort , 
& à l'égard des Libertins , des Athées 
& des Incrédules. On offre à ceux-ci 



lés Sacremens qu'ils ne demandent" 
point ; on les prelîe de les recevoir, 
. s'ils les refuient , on croit avoir tout 
gagné fi l'on peutarracherd'cux quel- 
que ligne qu'on interprète de la ma- 
nière la plus favorable ; jamais pour 
eux le billet du Confeneur ne fut d'u- 
fage ; & le Prêtre qui les confelTè 
tellement quellemcnt , . n'a point à' 
craindre d'interdit & de fufpenfe : les 
autres les demandent ces divins Sa- 
cremens, dont ils ont approché avec 
foi pendant leur vie, & on elt fourd 
à leurs prières; ils prient , ils con-3 
jurent , ils ont recours à tous 1er 
moyens pour les recevoir , on les- 
leur refufe ; le nouvel ufage du billet 
qui n'eut jamais lieu- en pareil cir- 
conftance , ell ici pratiqué avec la 
dernière rigueur ; & fi l'Eccléfiafti- 
q-ue charitable qui-aura prêté fon mi- 
niftere vient à être découvert, il fera.* 
fur le champ privé de fes pouvoirs , 
en eût-il ufé pour le plus faint Ec- 
cléfiaftique du Diocèfe. * Etrange.' 
contraire ! mais bien humiliant pout 
les Partifans de la Bulle. - 

"M- Lucas Chanoine de Notie-Bame , in te**-- 
dit poiu avoir tontefle-M. de Guichon, 
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De cette Obfervation préliminaire," 
l'Auteur pane à cara&érifer la peine 
qu'on inflige ainfi à de vrais Chré- 
tiens : & il montre que ce refus de 
Sacremens eftune Excommunication 
véritable : ce qui lui donne lieu de 
marquer les régies établies pour in- . 
fliger juitement cette peine ; qui tou- 
tes combattent la conduite de ceux, 
qui la décernent à l'égard de leurs 
frères avec autant de dureté que d'in- 
juftice. 

L'Auteur vient enfuite à la Divî- 
fion de fon Ouvrage qu'il réduit à 
deux queftions. La première , quel 
eil le crime dont les perfonnes op- 
pofées à la Bulle font coupables ; car 
on fent qu'il faut l'être pour être ain- 
fi privé des Sacremens ? La ièconde, 
fuppofé que ces personnes foient cou- 
pables , les Gurés font-ils en droit de 
leur refufer les Sacremens ? 

Les crimes qu'on impute ordinai- 
rement aux perfonnes dont il s'agit , 
font l'iiéréfie, le fchifme , la défo- 
béiffance & la révolte : or i . on ne 
peut dire que ces perfonnes foient. 
hérétiques. Voici comme le prouve - 
notre Auteur. Elles croient toutes., 
les vérités que l'Eglife eufeigne, el^ 



Digitized by Google 



vij 

les condamnent toutes les erreurs 
qu'elle profcrit. Si elles défendent 
les Proportions condamnées , ce n'eft 
que dans un fens Catholique. Après 
tout fi on veut s'aflurer de leur foi 
d'une manière claire & diflindte , 
qu'on leur propofe , dit l'Auteur , 
non la Bulle qui n'offre aucun objet 
de foi clair , diftinct. & précis , mais 
les Articles de notre foi clairement 
décidés par l'Eglife , l'Auteur allure, 
& il a grande raifon , que les per- 
fonnes oppofées à la Bulle n'en con- 
céderont aucun. Il eft bien confolant 
pour elles de trouver un Apologifte 
de leur foi fi éclairé , fi équitable & 
d'un tel poids. 

En fécond lieu , c'eft avec aufli peu 
de fondement , qu'on accufe les Op- 
pofans à la Bulle de fchifme ; c'eft ,^ 
dit-il , la vraie mere qui crie qu'on 
ne fépare & qu'on ne divife pas l'en- 
fent, & tel eft le cri univerfel & con- 
fiant de tous ceux qui refufent de fe 
foumettre à la Bulle : d'ailleurs , re-^ 
marque l'Auteur , on n'eft point fchtf- 
matique pour ne pas .obéir au Pape ; 
Se la Bulle elle-même ne punit point 
ce refus par ta peine de l'excommu- 
nkauon quidoit être d'autant moins., 
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infligée aux perfonnes donc il s'agir ^. 
que leur défobéiflance au Pape dans- 
le cas préfent,ne vient que de la crain- 
te de défobéir à Dieu même. 

Les perfonnes oppoiees à la Bulle, 
ainfî juftinées; l'Auteur montre le vrai- 
but, & le projet des Promoteurs de ce. 
Décret. Il n'ert autre , félon lui , que. 
d'établir le Molinifme fur la ruine, 
du dogme de la Graceefïïcace , & de 
fubftituer à la Morale pure de J. C 
la morale infâme des- Cafutftes : les 
Evèques effrayés ont tenté d'y appor- 
ter remède par leurs différentes expli- 
cations,& Benoît XIII. par fes Xïï- 
Articles : ils y ont échoué. Les Jefuk 
tes & un P. Pichon la Bulle en main y. 
renverfent toutes les digues que l'on 
tente d'oppofer à ce Décret. Pourquoi, 
donc venir troubler un iFidéle a la 
mort , en exigeant de lui. la foumif- 
fion à la Conrtiaition ? Le refus qu'il, 
en fait , dit l'Auteur, eft une marque 
de fa droiture , de la délicatelTe de fa 
confcïence, & de fon inviolable at- 
tachement à la vérité: Quelle jufte,- 
raifon peut-il donc y ..avoir de lui rer 
fufer les Sacremens ? 

Dans la féconde Partie , l'Auteur, 
«xamine fi les Cutés font en droit de ; 
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refufer les Sacremens aux perfonnes 
oppofées à la Bulle , & s'ils en ont le 
pouvoir. Du moment qu'elles ne font 
coupables d'aucun, délit , il eft conf- 
iant que les Curés ne font, point en 
droit d'ufer à leur égard d'une peine 
fi dure : mais l'Auteur va plus loin & 
montre qu'ils n'en ont par même le 
droit. 

Il le démontre par la diftin&ion 
aurhentiquement marquée dans le 
droit du For intérieur, & du For.ex- 
térieur : le premier qui fe borne à lier 
& délier le pécheur à l'occafion de 
i ( aveu libre & volontaire qu'il Tait de 
fes fautes; à lui faire tout au plus des 
queftions fecretes pour connoître l'é- 
tat de fon ame ; & à ne lui impolèr 
que des peines qui n'ont d'exécution 
que par l'acceptation libre & volon- 
taire du Pénitent. Le fécond, du ref- 
fort duquel font les peines extérieu- 
res & publiques , & ce qui peut y a- 
voir rapport, les fommations, les in- 
formations, les interrogatoires, & 
tout ce qui peut fervir à conftatcr le 
crime. L'un qui appartient au Con- 
jfefTeur & au Curé : l'autre qui ne con- 
vient qu'aux Officiaux , ou à ceux qui 
£ont délégués en cette partie : d'où il 
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fuit qiie les Confeffeurs & les Curés 
ne pouvant agir au For extérieur , ils 
font Juges incompétens pour pronon- 
cer la privation des Sacremens ; & 
qu'on eft en droit , comme le remar- 
que notre Auteur, d'appeller comme 
d'abus pardevant les Magiftrats de 
leur phantôme de Sentence , Se de la 
conduite monftrueufe qu'ils tiennent 
en faifanten même-rems les fondions 
«l'Accufateur, de Promoteur ,de Ju- 
ge & d'Exécuteur de leur propre ju- 
gement. 

Cela donne lieu à l'Auteur de 
traiter du pouvoir des Juges laïcs par 
rapport au refus des Sacremens; ce 
qu'il fait avec toute l'habileté, la pré- 
cifion & la jufteffe poffibles: en mon* 
trant que les Magiftrats font les con- 
fervateurs nés du bon ordre , & de la 
tranquillité publique; & que s'ils ne 
font pas juges du fond des cenfures 
prononcées par les Supérieurs Ecclé- 
liaftiques , ils !e font des fuites injuf- 
tes & fâcheufes qu'elles peuvent avoir 
à l'égard des Particuliers & du trouble 
qu'elles peuvent caulér dans l'Etat- 
Il 'revient enfuueaux Miniftres de 
l'Eglife , dans lefquels il distingue 
deux auguftes caraâeres: de_Gardiens: 
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âe la Fof,& de Miniftres de la charité 
de J. C. Et après les avoir ralïuré fur 
ce que peut exiger d'eux la première 
qualité , par rapport aux perfonnes 
oppofées à la Bulle ; en les affiliant 
qu'elles croient toutes les vérités que 
l-'Eglife profeffe , & rejettent toutes 
les erreurs qu'elle condamne , il les 
exhorte comme Miniftres de la cha- 
rkéde J. C. adonner leurs foins,leur 
amour , leur eitime à des perfonnes 
qu'il en montre très-dignes par le por- 
trait qu'il en fait. Pour les y engager 
de plus en plus , il leur fait fentir que 
leur oppofition pour ces perfonnes , 
mais fur-tout la privation des Sacre- 
mens dont ils ufent à leur égard, eft 
un fcandale pour les fbibles , un fujec 
de gémùTemens pour les vrais Fidèles, 
& une occafion de triomphe pour les 
Impies , & les Libertins. Il fait à ce 
fojet une comparaifon ingénïeufe en- 
tre-certains Judaïfans pour lefquels les 
Apôtres uferent long-tems de condef- 
cehdance, & les perfonnes oppofées 
à la Bulle , dans laquelle les perfonnes 
attentives remarqueront quelques dif- 
férences;©: il conclut leur pleine & en- 
tière j unification, en leur donnant par 
an tour fort ingénieu^lesJefiHtes mê- 
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me pour Défenfeurs & Apologiftes. 

Tel eft le précis de l'Ouvrage que 
nous donnons au Public & que nousa- 
vons compofé prefque entièrement 
des propres paroles de l'Auteur. Il eft 
aile de ientir dans toutes les parties 
qui le compofent, que c'eft l'Ouvrage 
d'un homme qui réunit dans un degré 
éminent les talens & lesconnoiflànces 
qui forment le vrai Théologien, l'ex- 
cellent Pafteur, leDirecleur habile.le 



fagement un Diocèfe, & depréfider 
avec fuccès à un Officiaiité. 

Au refte,fi cet homme étoit du nom- 
bre des Appellans , on ne manqueroit 
pas de dire que c*eftla prévention,3c 
l'intérêt de Parti qui lui ont di£té le 
langage qu'il tient, & les fentimens 
qu'ilfaitparoître ; mais non: c'eft un 
ancien Acceptant , & des plus déci- 
dés : on peut s'en convaincre par l'idée 
qu'il donne à la fin de cet Ecrit de la 
conduite des persones qui perféverent 
àrefuierdefefoumettreàla Bulle. 

ToutconfpiTe donc iciàdeflïller les 
yeux aux faux zélateurs de la Bulle : 
Puifle le Seigneur y joindre fa béné- 
diftion, & achever l'ouvrage par l'o- 
pération de & Grâce ! 



Grand-Vicaire capable de 
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MEMOIRE 

Sur le refus des Sjcremzns 
à la mort qu'on fait à ceux qui n'accep- 
tent pas la Constitution U nigenitus, 

OBSERVATION PRELIMINAIRE. 

ON voit à Paris un grand nombre de J: 
perfonnes qui ne ront prefqu'aucun Pair, bon-' 
exercice de la Religion Catholique où iis neiir&tran- 
ont été élevés, & dans laquelle ib} vivent; auillirédonc 
on ignore s'ils approchent jamais des Sa- QlK 
.cremens ; beaucoup réduifent tout le culte incrédules 
à afîifter les Dimanches & Fêtes à une &lesLiber- 
Melfe baifc , 8c un grand nombre même linî ^ lans 
s'en difpenfent. Parmi ces perfonnes , plu- mon e * 
iïeurs gens à talens , qui fe piquent d'ef- 
prit 6c d'e'rudition , font profeflion d'A- 
théifme , ou tout au moins de Déifme ; 
ils ne s'en cachent point avec leurs amis , 
& ne font guère plus réfervés avec ceux 
dont ils croient n'avoir rien à craindre. La 
Religion , fes Dogmes , fa Morale , font 
l'objet continuel de leurs railleries; ils fe 
moquent de la Révélation contenue dans 
les Livres faints ; ils prétendent en prou- 
ver la faufleté par leurs obfervations cri- 
tiques , Phylîques , & Aftronomiques ; ils 
ne fe contentent pas de débiter ces blaf- 
phêmes dans leurs conventions , ils les 
répandent dans leurs Livres ; ils y don- 
nent comme des vérités confiantes , ce ! 
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u'ils croient avoir découvert dans l'e'tn* 
e profonde qu'ils ont fait de la nature ; 
ils en tirent des conséquences , 8c hasar- 
dent des conjectures , qui conduifent à 
l'incrédulité' , Se dévelopent des fyflémes 
du monde qui renverfent celui de la foi. 

Les mœurs , li on en croit ces perfonnes, 
n'ont point de règles fixes , 8c certaines. 
C'efl l'amour propre , l'intérêt de la Socié- 
té' , l'éducation , l'ufage & la coutume , qui 
ont attaché à certaines actions les idées 
de mal , ou de bien ; enfin toute Religion 
leurparoit bonne, parce que toutes leur 
font également indifférentes. 

Ces perfonnes vivent avec approbation 
dans le monde. On y vante leur génie, 
leur feience , leur talens , fans s'embarraf- 
fer de leurs erreurs. Des Prêtres même , 
des Religieux , cenfeurs impitoyables de 
tout ce qui leur déplaît, leur prodiguent 
les éloges les plus flatteurs dans de s Ou- 
vrages périodiques , 8c femblent pa c leur 
filenee approuver leur irréligion. 

D'autres , qui , comme les première, 
ne font Chrétiens 8c Catholiques que de 
nom , ne combattent pas de front la Reli- 
gion qu'ils profeifentjilsignorentce qu'elle 
enfeigne, & violent fans fcrupule ce qu'elle 
f referit ; ils ne l'ont jamais bien fçu , ou 
l'ont bien-tôt oubliée. Le monde, leurs 
intérêts , leurs plaifirs leur en ont enfeigné 
une autre;c"eiî celle qu'ils fuivent conflam- 
TOent ; & s'ils confervent encore quelques 
pratiques extérieures du Chriftianifme , ce 
ne font jamais que celles qui ne choquent 
point les parlions qui les dominent. AuOl 
les voit-on- jufqu'à la mort engage's dans 
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les commerces les plus criminels , dan* 
des pratiques injufles , 8c toutes fortes de 
défordres , dont le public n'eft prefque plus 
Icandalifé , parce qu'ils font devenus trop 
communs. 

Ces perfoones tombent dangereufement 
malades , les Me'decins les condamnent , 
ie mal efi fans remède ; ils feront leur te- 
flament , mettront ordre à leurs affaire* 
domeltiques , mais ils ne penfent pas à 
«elle de leur confcience , ils n'en font pas 
même en peine , foit par irréligion , lbit 
par infenfibilité. 

Un Curé inltruit de l'extrémité' d'un Pa- i 
roiflien de cette eipece , y court; après FacilitéV 
plufieurs tentatives inutiles , il pénétre en- vec la( l ue!I e 
fin jufqu'au Ut du malade , il le trouve ago- cordclesSa- 
nifant 6c fans parole. Les lignes de religion cremensàla 
les plus équivoques lui fuffifent alors pour mort, 
hazarder une abfolution , il n'en exige 
pas même pour l'Extrème-Onâion ; que fi 
par bonheur il relie encore à ce malade 
quelque étincelle de raifon , s'il parle en- 
core , Ôc qu'à force de follicitations on 
l'ait déterminé à fe confeifer , au premier 
Prêtre approuvé qu'il aura demandé, le 
Curé s'avifera-t-il d'exiger un billet de 
Confefiion avant de lui donner le Saint 
Viatique? Interrogera-t-il fcrupuleufement 
ce moribond fur fes fentimens ï Difputera-t 
t-il avec lui pour en obtenir un défaveu 
clair , 8e précis ? ;C'eft, dit-on, l'affaire du 
Confeileut qui aura fait fon devoir. Char- 
mé de trouver la befogne fi avancée , crai- 
gnant d'hazarder parle moindre délai le 
lalut de ce mourant , Se de laiflèr écha- 
A* 
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çer -cette occafion de faire trio m plier' fa 
Religion de l'incrédulité & du liberti- 
nage, le- Curé s'empreffera de lui admt- 
nilirer les derniers Sacremens. L'homme 
meurt , tout le monde loue le zele ôc la 
conduite du Parleur , il s'en remercie lui- 
.méme;il enterre fon mort avec pompe ., 
& prie pour lui avec bien de la conibla- 
tion. Voilà ce qui arrive tous les jours à 
Paris au vu , & au fçù de tout le monde : 
les Supérieurs Eccléfinfliques ne blâment 
point cette conduite ; & fi par hazard on 
. connoît celui qui a confeil'é ces perfonnes, 
foit qu'il ait donné in billet de Confefiîon, 
«u autrement.onn'enprcndpointoccafion 
de lui faire des affaires , ou de l'interdire , 
comme fi en confeiTant ces malades, 6e 
leur donnant un billet de Confeffion qu'il 
ne pouvoit leur refufer , il fut cenfé avoir 
appprouvé leurs mauvais fenrimens, ou 
autorifé leurs déréglemens -: on fiippofe 
qu'il a fait fou devoir, Scquelefecretde 
la confefiîon . ne lui permet pas de -s 'ex- 
pliquer fur ce qu'il a fait avec les mala- 
des qu'il a confeffés. 
Ht On voit dans l'Eglifêdas Fidèles bien 
Relus : qu'on différensdes premiers , ce font des Prêtres, 
m f nnes"* ^ es Ecc ' e ^ a fti'î ues • des Religieux, pieux , 
ïleligieufes éclairés, d'une conduite irréprochable; ce 
& Chrétien- font des Religieufes très-régulières, qui ré- 
nesoppoféCJ pandent dans l'Eglife la bonne odeur de Je? 
ala Bulle fioj-chrifl ; ce font des Filles & des Veuves 
retirées du monde , vertueufes , tout occu- 
pées de bonnes œuvres ; ce font des gens 
d'un état .médiocre, de bons Bourgeois , 
des Marchands , des Arti&ns qui craignent 
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DIeU , le fervent & remplirent tout les de- 
voirs A-x Chriftianifme : Leur famille efl 
réglée & édifiante-, les Cures n'ont point 
de Paroilïïens plus affidus aux Offices ,8c 
aux ïnftruétions de leurs Paroilfës , plus 
réguliers à fréquenter !cs Sacremens , plus 
charitables envers les pauvres, plus équi- 
tables dans leurs emplois , plus fidèles dans 
leur commercerons parens , Amis fol i-» 
des, Sujets ze'lés pour le Prince, toujours- 
prêts par leur fage-œconomie à porter fanî 
murmure les charges de l'Etat : ils méri- 
tent, 8c s'attirent làns les chercher l'cfii- , 
me 8c l'approbation publique. 

Ces perfonnes tombent dangereufement 
malades , elles n'attendent pas que l'on 
leur offre les Sacremens , qu on les pref- 
fe de les recevoir ; elles les demandent , 
elles les follicitent avec inflance. Leur Cif 
ré les leur refufe , & les excommunie à la 
mort , quoiqu'il leur ait accordé la com- 
munion pendant leur vie. Les Supérieurs 
approuvent cette conduite ; 8c s'ils décou- 
vrent quels font les Confefleurs qui ont 
confeile ces perfonnes à la mort, ils les 
interdifent ■ 

Le Public furpris , affligé de cette con- jv. 
duite , en cherche la railon : il voit la pu- Surprife 
nition , il. ignore quelle efl la faute qu'on du publie 4 



- I. On fçait qu'on ne doit refufer les Sa- y. 
cremens qu'à ceux qui font coupables de Règles 
crimes confide'rables , & qui foient au P°ue l'E*- 

An*. .^.LJ. ..-l. i_ sr r- rommiini- 



moins des péchés mortels. C'eft la difpo- c? 11 "? 1 »"- 
fition du fécond Concile d'Orléans qui ™Svu- 



a prétendu punir. 
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creraen'. ***** caa ^ s ! & de ceIui de Meau* qui de*- 
I.Regle clare que l'excommunication étant la 
Il f mt que condamnation à la mort éternelle , ne doit 
être î*iK"c'e que pour punir un péché mor- 

ché mortel. *»"» '">' martali âebtx impuni crimint. Ces 
deux canons & plufieurs autres femblables 
font inférés dans le Droit. Cauf. XI, n, î. 

Sur-tout h. Refiifer les Sacremens à la mort eit 
lorfou on re- ■ a ■ i»» 

faite les Sa- enc ? r e one circonflance qui aggrave lin- 
cremens à la jufiiee du refus , fi ce refus n'a pour mo- 
niort. tif une faute trës-griéve. Car l'excom- 

munication qui eft la peine la plus gran- 
de que l'Eglife puifle infliger , fuppofe 
que celui à qui l'on refîne les Sacremens , 
iur-tout à la mort , foit coupable d'un cri- 
me d'autant plus grand , que l'Eglife eft 
ordinairement plus indulgente pour les 
mourans , de peur de leur caufer un dom- 
mage irréparable en les laiflant mourir 
dans cet état. C'efl la raifon du Canon 
par lequel les Pères du premier Concile 
général permirent de réconcilier , & de 
communier les Pénitens publics , lorfqu'ïls 
tomboient en danger de mort avant d'a- 
voir accompli le tems de leur pénitence. 
Ultimotf neceffario vixtico minime privtntur , 
(a) difent les Pères de ce Concile. 
II. Règle III. Que fi ce refus fe fait publiquement. 
Il faut que ;i f aut que [ e cr i me q U j attire ce refus , Se 
la Breveté f° n e ' norm ' c é > foient publics , notoires , 
foient auffi manifefïes. Car une peine publique , telle 
notoires que que l'excommunication , doit fuppofer une 
la peine qui , _ TI „ 

eft publi- M Conc. Nie can, xni. Tom. II. Conc. 
que. Labb. pag. +i. 
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faute très-griéve , publique , connue, & 
avérée ; fans quoi l'excommunication qui 
fert à arrêter le fcandale , Ôc la contagion 
dit mauvais exemple par la punition du 
pêcheur fcandaleux , deviendroit elle-mê- 
me un fcandale , & paroitroit une injufti- 
ce publique , & un abus de l'autorité , aux 
yeux de tous ceux qui verroient la peine 
iàns connoître le crime , 8c fans être con- 
vaincus de fa griévcté. C'eft ce qui fait 
dire à S. Auguftin que l'on nedoitufer de. 
l'excommunication, & refufer publique- 
ment les Saercmens, que lorfque le crime 
eft notoire 8c caufe tant d'horreur; le cou- 
pable fi connu 8c fi diffamé par fon cri- 
me , qu'il ne fe trouve perfonne qui veuil- 
le , ou qui puiffe légitimement le défendre; ' 
de manière que tout le inonde applaudif- 
fe à fa jufte punition : (a) Quand a ita c«- 
jnfon aimtn MM ijl ES omiibus tKHrMk 
app.net, ut vel nullts prerft)s,vel non taies b.t- 
ln.it diffenferes ptr qitas pojjîr fchifma cêntin&e- 
rt,mn dormiatftvtritas difiïpUns.Et quelques 
lignes après:/* ta qitod ait (Apoflilut) tiomi/r.i 
tmrjac nimirunt itsttlligi volait parut» tffi ut fit 
quifqae talis , niji etiam aominatur id rfU- 
mafus appareat , ut pajjit omnibus digiti$ma 
vidtri , qna in eut» fuerit anmbtmalis frôlai* 
ftnuntia ; it.i enim £5 fafoî p<*ct corrigitur î£ 
non intêrfeSarit pimitur. 

IV. Ôr comme cette publicité eft bien Rejles ti- 
rare , aufft S. Auguftin veut-il qu'on ait rfcs de S. 
«cours aoxvoitt juridiques pour •s'en af- 
furer. H n abandonne pas cette inttruction cations 
, W£.AuE. contr.Epift. Parm. Lib-III.ri. ij. 

pag. 6+ 
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f- à toutes fortes de perfonnes ; il veut qu« 
- pour la faire on ait la qualité de Juge , 
& qu'orvy procède avec toute l'eia&irude 
' p cffiblc ; qu'il y ait un aceufateur, qu'on 
informe par audition de témoins , que le 
prévenu foit interroge' , & entendu dans 
lès défenfes comme dans lès aveux ; qu'on 
juge fur des preuves ve'ritables ; enfin qu'on 
îuive toutes les règles que l'on obferve re- 
ligieufement dans l'exercice de la juflice 
podiS prononcer des jugemens qui puiflent 
fixer ceux du public, 8c qui ne laiiTcnt 
point lieu de douter raifonnablcment de 
l'exiflerice & de la grie'vcté du crime dont 
on voit la punition , font fi judtx es , dit ce 
S. Dofleur (a),fijndicandipotep*ttm auepifli, 
MttlifMiei rtgnU,fiapnd te attufatUT,fivt- 
rii documtntii , ttfiitufqui canvineitur ; cotret, 
terripe , excommuniez , dégrada, fie vigile! lo- 
leranti* ut non dormiat difeiplina. Le même 
Fere (*j dit la même chofe dans le Sermon 
jji fur la Pénitence , oii après avoir rap- 
porté ces paroles de S. Paul ( I. Cor. V. %. ) 
Nantit àt bis qui intikl funt jttdhatis > Dtm 
anttm de bis fui forh funtjudicabit. Il en con- 
clut : Quihui vrrbis faits vfitndtt non itmtrè , 
mit ijHtmudt libet ,fed per \udicinm aufirtu- 
dis rffe Malos «b Ecclefia communient, ni fi fer 
fuditittm aufftttinon pojpixt, itletentur petits. 

Ce que S. Auguftin dit ici , contient la 
règle que le Droit preferit. Les Saints Ca- 
nons défendent d'excommunier perfonne 

(*)£■ Aup. Serrr.. ifi+deVerbis Apoftoli. cap. 
TlII.Toir.V- pa£<794- 

ib) Jderr. Serre. î f de Pœnit. n. icTom. 
V-pag. ij«c. 
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îl la caufe de l'excommunication n'eft prou- 
vée & manifefte. (a) Nma Epifcopus , ncma 
prefbyttr txcammtimcei utiqnem anieguam cau- 
f* probeiur proftn ya.im Etch/taflirt cantms 
bocfitrijubcnt, Cavt,tnt ditigtnter, dit le Cort- . 
cile de Latran (*) fous InnocentUI , en 
parlant au Juges Ecclefîaftiques : Ne ad cx- 
tommuniciiionim eujufquam aifyue maniftfls 
(S rationabili c&nsÀprucedant. Et Suarés dans 
fon Traité des Cenfures, Difpttte 7, expli- 
quant ce Canon du Concile de Latran , 
dit: que par caaft m.tnifipe , on doit en- 
tendre celle qui eft juridiquement prouvée. 
Mutiftfta awim-,JS fa,nan folàin jadiéi pri- 
vittim not.%,fed eiixm jnridicè prohata. ■ 

Il faut que le crime lôit accompagné de HT. Règle, 
contumace & de révolte contre l'Eglife , " famqua 
eeqmfuppofedes Monitions publiques qui c crime foit 
aient précede-le jugement , fle la Sentence J™S 
d'excommunication; car Jefus-Chrifl n'or- mace & que 
donne de traiter comme un Payen , & un ""e coiitu- 
Publicain ,queceluiqui n'aurapointe'cou- mac ^ '°' c 
té les avertilfemens de l'Eglife. Si EaUj t *m ™Xtée 
atn audierit , fit tibi fient Ewicw Pai!i- 

Surquoi Suarés remarque fort judicieir- Ibid, 
femenr, que comme il faut que le crime 
foit au moins mortel pour mériter l'ex- 
communication , il faut auffi que la con- 
tumace , ce le refus d'obéir au Juge , ou 
au Supérieur EccIefiaHiq-je , foit une faute ' 
mortelle , pour mériter cette peine ; fi 
donc ce refus d'obéir vient de peines de ■ 

(<! Decr- parf. i. cauf. a. quœft- i, can-n- 
(fl Co:ic Lar. IV- c. +r- Tom. IX- Conc, 
iauli- pag. i?S. 

Aj. - 
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corifcience 8c de icrapules , & point du 
tout de révolte contre f autorité de l'Eglife: 
fi l'on cft véritablement prêt de lui obéir , 
fi l'on refpeite fon autorité i mais que par 
une ignorance pardonnable , ou qui^du 
moins n'eft pas affez volontaire pour être 
très-coupable , & inexcufable aux yeux du 
public, on ne croie point entendre fa voix, 
ou l'entendre allez dirtincrement pour fe 
déterminer à faire ce que l'on exige de fa 
part , il n'y aura pas là cette contumace 
produite par l'efpnt d'indépendance , d'or- 
gueil , & de révolte , qui fuivant S. Cy- 
Epifl, 61. prien , mérite l'excommunication. Spiri- 
tnali gladia fuperbi,^ conittmacts necantttr, 
ikm Je Eccltjîi tjiciuntur , dit ce faint Mar- 
tyr. 

Ces conditions de l'aveu de tout les Ca- 
noniftes , doivent fe rencontrer dans tou- 
tes fortes d'excommunications - Coït J /«« . 
foit ab bamim , pour qu'elles forent vali- 
des ; & c'eft fur ces principes qu'on dort 
juger du refus des Sacremens qu'on fait à 
la mort aux petfonnes dont on vient de 
parler. 

VI. Mais , dit-on , le crime de ces perfonnes 
Crime im- e ft notoire , public , avéré , elles refluent 
pmé ïux de fe foumettre à l a Conftitution Vaigmi- 
5Slu «'.Loi de l'Eglife & de l'Etat. Leur Cu- 
Eaiic. ré les a publiquement fommées de déclarer 
Le refus de fi e u es rccevoient cette Bulle , 6c ce n'eft 
«ci D~' 9 u ' en conféquence de leur défobéifiance 
cret" CC opiniâtre qu'il leur a refufé les Sacremens , 
8c exécuté contre eux l'excommunication 
portée par la Bulle. 
Il eft vrai que ces perfonnes nacceptent 
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point la Conftitution Vaigatim : mais ce 
n'eft point par révolte contre l'autorité 
dont elle eft émanée , ellesîrcfpecrent cet- 
te autorité , 8t font véritablement affligées 
de ce que leur confeience ne leur permet 
pas de lui obéir en ce point. Elles ne peu- 
vent fe réfoudre â condamner les 101 Pro- 
positions que la Bulle proferit , mais c'eft 
qu'elles n'y croient voir que des vérités 
certaines , avouées , 8c approuvées par l'E- 
glife , 8t qu'elles craignent de les condam- 
ner en en condamnanr le langage. Qu'on 
les inrerroge fur le fens qu'elles attachent 
à ces Propofitions , 8c on fe convaincra , 

S'en les foutenant , elles n'ont que des 
timens orthodoxes , Ôc qu'elles con- 
damnent nettement tous les fens héréti- 
ques fie mauvais qui les ont fait proferi- 
re. On ne les entend point dogmatifer; 
elles ne jugent , & ne condamnent per- 
fonne , Se gardent un profond iîlence fur ■ 
les difputes qui troublent l'Eglife. . 

On peut donc faire deux queftions fur le Divifion 
refus des Sacremens qu'on fait à la mort de rouvra- 
à ces fortes de perfonnes. gr. . 

La première, quel cft leur crime? font _Qpelrftle 
elles coupables d'héréfies , ou d'une défo- pjVîbmic* 
béifinnee iî criminelle , fi avérée , fi inex- „ppofécs k 
cufable , qu'elles méritent d'être privées J* Bulle, 
des Sacremens à l'article de la mort? ' 

La féconde, la fommation publique que L« Catês 
leur Cure' leur a faite de fe foumettre à la f ' n t"' ,i , cn 
Bulle fuivie de leur refus , eÛ-elle fuffifan- 
te pour rendre certain, notoire, public, sacrcmcuii 
& avéré le crime qu'on leur impute ; 8c le 
Curé, Se généralement tout Prctre qui n'e£t ■ 
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approuve que pour le for intetleuï de la 
Pénitence , a-t-il droit d'interroger publi- 
quement, de faire une inftru&ion juridi- 
que, telle qu'elle eft néceilaire dans ce cas , 
& de prononcer qu'on a encouru l'excomr 
municatïon portée par la Bulle Vaigenitus t 
* & de l'exécuter tout de fuite ,par le refus 

public des Sacremens ? 

PREMIERE PARTIE, 
i Quel est ie crime des Personnes 
oppofèts a U Bulle 

Examinons d'abord de quelle nature efl 
^ le. délit de ces perfonnes à qui on ne peut 
te» pe r ron- faire d'autres reproches que de n'être pas 
ne. oppofées foumifes , & de ne pas accepter la ConfU- 

« la Bulle ne tution U nigenitui. 

iTuSîn Ges P^fonnes font-elles coupables d'he- 
d'hérefie. TtCies ■ Non ; car i. Elles déclarent haute- 
I. Preuve, ment qu'elles font foumifes à toutes les 
Elle* croient de'cifions de l'Eglife , qu'elles embrafTent 
véritii. "eu & 9 u ' e l Ies profelfent tous les dogmes , 6c 
1« condam- tou -tes les vérités que l'Eglife enfeigne ; 8c 
nent louies qu'elles condamnent detoutleut cœur tou- 
i« erreiui tes les héréfies ,. & les erreurs que l'Eglifé 
rEciii" P " P rofcric ^ condamne. N'en efiVce pas alfez 
pout s'alfurer de la foi de ces perfonnes , 
qui pour la plupart font dans l'impuiflàn- 
ced entrer dans des difeuffions Thc'ologi- 
ques , & de concevoir ces dogmes , & ces 
ve'rïtés abflraites pour, lefquelles tous les 
Théologiens n'exigent du commun des 
Fidèles qu'une foi implicite? Les Curés 
fi difficiles fur cet article en demande- 
loient-ils davantage à ces Libertins don* 



Digîlizéd bï/"GtîOgfë*" 1 



Hous avons parlé iabord; 3c. ne ft c«v . 
tenteroient-ifs pas de cette déclaration 
pour leur accorder les Sacremens> fans exi- 
ger un défaveu circonfiancié de tout les 
fyftémes impies de ces incrédules? 

II. L'acte de foi , ou d'héréfie , doit a- n. Preuve.', 
voir un objet précis;d'ou il s'enfuit que J-»Builenc 
la condamnation des roi Propolîtions que ^^ntd'^b' 
l'on exige , nepourroit renfermer un a£te 

de foi, 8c le refus de les condamner un Foiqucpuîf- 
acte d'hére'fîe , qu'autant qu'on pourroit f e nier le* 
défigner quelqu'une de ces Propofifions , p="ùiieiop- 
fur laquelle tombât fpécialement la note Déoet/ ^ 
d'he'rétique , 8c qui , d'un aveu unanime, 
fut condamnée par l'Eglife fous cette qua- 
lification. Or il n'y a aucune des loi Pro- 
positions proferites par la Bulle qui y foit 
condamnée exprefle'ment , & nommera eut 
comme hérétique. Car quoique cetïe qua- 
lification fe trouve parmi celles dont le 
Pape note .les ioi Fropofiripns , cepen-; 
dant le Pape, ni l'Eglife n'ont point ex- 
preiTément défigné celles de ces Propofi-f 
rions fur lefquelles tombe la qualification 
d'hérétique , & il n'y a point fur cela 
d'uniformité entre les Eveques , ni les 
Théologiens qui ont entrepris d'expli- 
quer la Bulle Unigtnitmt, 

III. On peut bien fe tromper, mais on ni. PretvrJ. 
n'efl point hérétique , quand on foutient L« Per- 
dans un fens vrai 8c catholique une pro- lo «"° I ^l 
pofition , qui feroit d'ailleurs fufeeptir B^lJcnefoiri 
fele d'un fens hérétique. Origenes (a) dans 
fes-Iivres des Principes. , avait enfeigné 

que «Je Fils -de Dieu n'efi pas né , mais 
M S. .H) C (., £ p iit. j + , adAvitum. »m. IV. 
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tiennent 1« » fait : Que le Pere eft tellement învifible 
propoJitioni « p ar f a nature , que le Fils ne le voit pas : . 

damne "ne * ^ Ue le FiIs 9 UI I ' inia g e du Pcrc etant 
dani «n 'âtu «comparé au Pere, n'efl pas vérité : Que 
«tholique. *> comme il eft abfurde de dire que le Fils 
» puiffe voir le Pere , il l'efl auffi de dire 
» que le Saint-Efprit puiflè voir le Fils. » 
Erreurs qui turent foutemies & adoptées 
par les Ariens , & que S. Augoftiii com- 
bat dans fcs Livres de la Trinité'. Didymie - 
avouoit que ces p ail âges, que l'on citoit d'O- 
ri gènes, étoi eut de lui; mais il leur donnoit 
nn fens Catholique. Non negat Didymtts , 
dit S. Jérôme (*■■' , ai Origan feript* qu* 
fmpta fum : fid nn fimfitts bomin» rtanpoff 
intiliigm qu&dicHntur , £5 quo ftnfa inbonam 
fttrtem accipi dtbtatit perfuadert eanatnr. Saint - 
Jérôme convient cependant que Didymé 
eft Catholique fur la Trinité. Qjtii refiau- 
dtbit pra Didyma qui ctrtè inTrïnhaie Catbo- 
lU»s efi , dit ce Saint Docteur dans ce mê- 
me endroit (0 , 8c dans le troifiéme Livre 
de fon Apologie contre Rufin , uohs hucus , . 
dit-il, (i) dans Didjmi fa grande érudition 
tï la pureté dt la foi fut la Trinité. Le même 
S. Jérôme ne foupçonnoit au contraire la 
foi de Rufin que parce qu'ayant retranché 
dans la traduction qu'il avoit donnée des 
Livres des Principes d Origenes , tout ce 
qui étoit contraire au dogme de la Trini- 
té , il aveit mis à la tête de cette traduction 
ime Préface pleine de louanges dtDrigenes, 

(i) S. Hier. Apol. adversùi Rnf. Lib. z. tom* . 
JV. p.409. nov. Ed. 
(r) Idem i bld. p. 407. 
l^Idcmibid. Apo!.Lib.3.p.4riî. . 
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&C cependant y avoit laiflë Ces autres er- 
reurs fur la cre'ation, fur la prééxiflence: 
des âmes, 8c fur d'autre^ points impor- 
tans ; ce qui donnait lieu de croire qu'il 
approuvoit ces erreurs , puisqu'il ne les 
avoit point retrancl!ces,commecequi e'toit 
contraire au dogme de la Trinité'. S. Jé- 
rôme néanmoins ne demande à Ruftn que 
de condamner nettement ces erreurs : Nous 
le preilbns, dit-il ,nous le conjurons de 
confefler nettement les fentïmens de T£- 
glifc. Condamnez l'erreur (e) : Fatere fim- 
pliciter, «oi fcrupulo libéra: Mais ■vous tien 
fme! rien , ajoute-r-il , £5 nuits abitfeï. de no- 
tre Jtmplicité eu détournant le dif«,«rs Ailleurs. 
S. Jérôme n' au roi t donc ni fuupçonné ni 
condamne Hu fin , s'il .s'étoit de'clare' d'une 
manière netre &pre'dfc,& eut condam- 
né ces erreurs qu il avoit laiifces dans fa 
tradu&ïon d'Ongenes ; ou fi en le défen- 
dant , il avoit , coir,me Didyme, donne' un 
Cens catholique aux paflàges qu'on y re- 
prenoit ; auffi perfonne ne s'eft avifé d'ac- 
eufer le P. Alloix Jefuite d' h éréfie, quoiqu'il 
ait fait l'apologie d Origenes 8c défendu 
fes écrits depuis la condamnation qu'en 
a faite le V. Concile général. 

Enfin iamais on n'a regardécomme cou- 
pables de Neflonanirme , & Hérétiques 
les Béfenfeurs des Trois Chapitres, parce 
qu'ils donnoïent un fens catholique aux 
Ecrits d'Ibas , 8c de The'odoret que le V. 
Concile général avoit condamnés comme 
Neftoriens : 8c même dans le dernier fïécle 
les PP. Petau 8c Sirmond ont juflifié Théo- 

(f) Idem. ApoI.Lib. i'. ? 9 1 . 
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ret,fans craindre les anathêmes du V. Con- 
cile général , ni fe rendre fufpect d'héréfie- 
Quand l'Eglife condamne une , ou plu- 
fieurs proportions comme hérétiques , ou 
erronnées , elle fuppofe que ces propo- 
fitions renferment , & énoncent le fens 
hérétique, ou erronné qu'elle fe propofe 
de condamner ; & que c'eit une chofe clai- 
re , avouée, fit reconnue : que fi le fens 
de ces propofitions eft conteJié , l'Eglife 
ne prétend pas le fixer par fa condamna- 
tion,, ni regarder comme Hérétiques , 8t 
faire tomber fes anathêmes fur ceux qui 
ne défendroient ces propofitions que dans 
un fens- catholique. Ainfï ne fe pas fou- 
mettre au jugement quePEglife paioît fai- 
re du fens de ces propofitions pn les con- 
damnant , ou même le contredire , ne fut 
jamais 'a matière d'une Héréfic , ni l'ob- - 
jet des cenfures de rEgHfc , autrement on 
n'auroit pu 8c il né fèroit permis en au-- 
cun tems , de juitifier une proportion que 
l'Eglife auroit une fois condamnée , ce 
qui eft vifiMement faux, comme le prou- 
ve l'affaire des Trois Chapitres » dont les 
Défenfeui s ont toujours été regarde's conr- 
me catholiques.quoiqu'ils refila flentronf-- ■ 
tamment de condamner.Sc foutinflènt dans 
an fens catholique la Lettre d'Ibas , & les - 
anathêmes de Théodoret contre S. Cyril- 
le, que Je V. Concile général avpit con- 
damnés comme Neftoriens : car bien loin 
de les excommunier , comme on fait au- 
jourd'hui les Défenfeurs des propofitions 
du P. Quefnel , on ne blâmoit qua- leur 
fcèifme , 8c on les preffoit de rentrer dans - ; , 
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la communion de l'Eglife , fans change! 
de fentiment: N« Jibi tummttiitait cnmptilitnt 
fermaatntes in eidim jtnuntis qui nsn fclùm 
anatbema Ib/t non dicimus, ftd etiam negamus 
iffi dicctidum , dit Facundus (/). Ceft auffi 
ce qui fait dire au Pape Pelage I dans fa 
lettre au Roi Childebcrt (.f ) que les ques- 
tions qui divifoient les Évéques fur les 
Trois Chapitres ne regardoient point la 
foi : Qaadam Capital* titra fidtm : tk. au 
Pape Pelage II dans fa féconde lettre aux 
Evéques d'Iftrie (h) , que ces queftions 
étoient peu importantes , & fuperflues ; . 
frepttr qtttjlionts faperfitias ; parce que, com- 
me le remarque S. Grégoire le Grand , en 
parlant du Diacre Félix zélé d^fenfeur des 
Trois Chapitres , ce Diacre , ainfi que tous 
les autres qui étoient engages dans la mêr 
me caufe , n'était tombé dans aucun da- 
me hérétique , Cf ne s'éttit foint écarté Je 
l* ■vérité dt lajei ( t) : Et voilà pourquoi ce 
grand Pape , fi zélé cour la pureté de la 
foi , mais d'une fageil'e fie d'une prudence 
confomméè, ufoîrde tant de ménagent ens 
avec les Défenfeurs des Trois Chapitres , 
& n'inquiétoit perfonne à ce fujet, comme 
on peut voir par fes lettres à Confiance lk) 
Evéque de Milan, & à la Reine Théode- 
linde : & qu'encore aujourd'hui les PP. 
Petau & Sirmond ont fait l'apologie de 

( f) pacund. Lib. î. cap. 
[$) Epift. Pclag. I. ad ChiW . Reg. tom-V- conc 
Lalîh. p. ?g8. 
(AJIbid, p. 94*- 

(0 S. G.eg. Bpift. Lib. IV. Ep. 14. ad. Mmcw 
■jianum. Ep. tom. II. piR. 694. 
(y Ideaiibid.p. 7(8,3:719, 
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08) 

Théodoret: le P. Alloue celle d'OrigenerV 
Se Grégoire de Laude celle de l'Abbé Joa- 
chîm condamné en mj dans le Concile 
général de Latran , fans fc rendre fufpeéts 
des hérélïes que l'Eglife avoit condamnées 
dans les écrits de ces Auteurs , 8c dont il* 
ont entrepris de les juftifier. 
17. La raifon de ceci eft que le fens d'un 

. Objorvi- Livre , d'une Propoiîtion , d'un terme , Se 
tinte- ïefenï ^' une expreffion n'eft point l'objet de la 
d'une propo- révélation , ni par confisquent celui de la 
/ition&d'un foi. L'objet de la foi eft fixe , 8c toujours 
livre , n'eft le même, parce que les vérités révélées 
dm l'objet ne changent point : mais le fens des pro~ 
del » Fo1 - pofitiom, & dés termes dont on fe fert 
pour les rendre, ou les exprimer , eft fii- 
jet aux variations du langage: Se comme 
ces expreifions que nous employons pour 
rendre nos penfées , Se les communiquer 
aux autres font de pure itiftitution humai- 
ne ; & que leur valeur dépend de la focié- 
té qui les a établies , 8c les change comme 
il lui plaît : c'eft auffi d'elle que nous de- 
vons en apprendre la valeur , ôc recevoir 
le fens, 8c l'intelligence : l'Eglife même,, 
qui eft dans la fociété, emprunte Se fé 
fèrt de fon langage pour enfeigner à fes 
enfans les dogmes & les vérités qu'elle a 
reçus de Dieu ; 8c eft en cela foumife à fes 
loix , fes variations , 8c fes ufages : Et voi- 
là pourquoi, bien qu'elle foit invariable 
dans fa foi , elle a quelquefois varié fut 
les expreffions dont elle s' eft- fervie pour 
les rendre, Se les énoncer; leur fignifica- 
tion changeant fuivant l'ufage des tems 
Se des lieux , Se celui qu'en faifoient les 
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Hérétiques qu'elle avoît à combattre ; juf- 
ques là quelle a dans différens tems , Se 
différentes circonilances , condamné les 
mêmes expreflions , & les mêmes termes 
qu'elle avoit approuvés dans d'autres com- 
me le langage de la foi ; mais foit qu'elle 
ait condamné , foit qu'elle ait approuvé 
ces proportions , ou ces exprelïïons , elle 
ma jamais regardé comme hérétiques ceux, 
qui fans approuver ces fortes de décifions, 
profeffoient néanmoins d'une manière net- 
te & précife les dogmes qu'elle avoit pré- 
tendu y enfeigner , ci rejettoient les er- 
reurs qu'elle avoit eu deJicin de proferirc. 

Ainfi 1 Eglife pour établir la Divinité 
du Verbe , fe fervit dans le Concile de 
Nicée du terme de Ccnfiibjiantiel , qu'elle 
avoit condamné au Concile d'Antioche 
dans Paul de Samofate , qui s'en fervoit 
pour enfeigner la confufion 8c l'indiftinc- 
tion du Pere & du Fils : mais quoique ce 
terme de Canfatftmtiel fût devenu depuisle 
Concile de Nicée comme le langage , 8c 
l'exprenîon même de la foi, cependant S. 
Arhanafe ( / ) & S. Hilaire (m) ne laiiïbicnt 
(/] S. Mh. Lib. JeSjn. forr. i.p, 7f r. Ad- 
versùj eot qui de Confubltanlialii VocabuJo ambi- 
gunt , non ut advenus inimicos affici nos detet : 
led veluti frarecs fratrei i cum fratribus dilccp- 
tamus , ut cum qiubui nobii eadem fententia , 
centroverfîa aiucm de verbii. j .- ■."( 

(m) s. Hil.tr. iM-. ,y*.r i .».nBw. 7 i. r . hqo.Vo. 
tcfl una lubrtanM.i r-it' ûici , S.:, .-if Mccn. fit 
ftj. f. 118S. Multî ex iiobisiia linam fubttintiam 
Partis Se Filii pcœdîcaiit,uc videri poflînt.non m;- 
£Ïs hoc pi è', quam impie diccie : habrt enitn hoc 
Ycrbiim in fe & ftdci confcieimaLÏi & fcsudem pa- 
tatam. 
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pas de regarder comme catholiques cerne,' . 

Su'une vaine crainte de reilufciter le Sa- 
ellianïfme, empéchoit de recevoir cette 
expreffion , lorfqu'ils donnoienr d'ailleurs 
des preuves non fufpedtes de la pureté (Je 
leur foi fur la Divinité du Verbe. 

Les Evêques de l'EgUTe Latine qui con- 
fondoient les termes d'eilence , St de iub- 
ftance, ne purent long-tems fans fufpcc- 
ter la foi des Orientaux, leur entendre dire 
qu'il y avoit dans la Trinité une feule cflen- 
ce ,.fit trois fubftances , ou hypoftafes ('<). 
Ce rut le fondement de la mc'iïntelligence 
aifez longue qui dura entre ces deux Eglr- 
fes , ce qui fomenta le fcliifme de l'Egtife 
d'Antioche entre Paulin & Meîece ; Se fut 
la caufe des perfécutions que S. Jérôme 
eut à fouffrir de la part des Evêques d'O- 
rient dont il fé plaint dans fa lettre au 
Pape Damafe ; mais quand on fe fut fuffi- 
lamment expliqué , Se qu'on eut reconnu 
que les Orientaux n'entendoient pat fiib- 
ftance, ou hypcllafe , que ce que les La- 
tins exprimoient par le terme de perfort- 
ne , la paix fut rétablie entre ces Egli- 
fes , chacune confervant les expreffions 
dont elle s'étoit fervie , qui , quoique dif- 
férentes, énonçpient la même foi , comme 
S. Auguftin le remarque («). 

La célèbre Proposition Vna incarnat! 
vtrti axtum , canonifée dans le Concile 
d'Ephefe , oîi S. Cyrile qui en étoit l'ame , 

(») Grcg. Nai. ont. 1 1 . Panegyr. de S- Atha, 

(sfs. Auir. Lib. 7. de Trimtatc. cap, 4. iom. 
Vfll.pg. M- 
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Tairoit employée cou. me rexprefuon-de 
la foi contre les errcurs .de Neilorius , fat 
conltammenr rejettée par Jean d'Antiochc, 
§c les.Onentauic ; & i. Cyrille {f),lmvi 
de tous les Evêques qm lui étorent atta- 
ches , aifuré de la catholicité des Orien- 
taux , fit de leur éloigneraient des erreurs 
de Neilorius , par. les ptofelfions qu'ils fi- 
rent deieur .foi , le réconcilia avec eux., 
fans exiger qu'ils reçu fient Ôc approuvaf- 
fent cette propofition , qui dans la fuite 

Sarut rejetrée par le Concile de Calcé- 
oine, oïl l'on définit contre Eutychès , 
qu'il y avoit en Jefus-Chrui deux natures 
unies dans une même perlbnne. 

Jean Maxcnce a toujours été réputé ca- 
tholique , quoique cette propofition Uuus 
de Triai.ate pajjz; cji qu'il foutint avec tant 
de zélé, eut été' condamnée par le Légat 
Diofcore , & rejettée par le Pape Hor- 
mifdas. C'eft qu'il n'y reconnoilloit pas le 
fens de Théréfie d'Eutychènj qui l'avoit 
fait defapprouver par le Pape, & condam-, 
lier par ton Légat qu'il l'a croyait trèsjf , 
propre à confondre celle des Neftoriens ; 
ce qui [a fit approuver par le V. Concile 
général , ôc par le Pape Martin I. 

On peut voir dans le dernier Chapitre 
du troifiéme Livre des Dogmes Théologi- 

3ues du P. Thomafïin , un grand nombre 
'exemples de cette nature. C'eft de cette 
variation d'expreffions & de langage , £c 
des différens iens dont les mêmes propo- 

(f) S. dyrill. il' Alex. Epift. aJ Acacîum. rom. 
31. Conc. Labb. [>■ iiii.fi; Epifb, id Eulog, ibid. 
j. .1 + 8.. 
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fitiofis étoient fufcetibles, que fontnéiï 

même dans les premiers fiécles de l'Eglife»' 
tant de foupçons , dedivifions , de fchilmes 
entre les plus zèles péienleurs de h* foj ^ 
qui après des dilputes très-vives ôc ti*s_ 
animées , fe réuniffoient 6c fe trouvoient 
d'accord fur le fond du dogme, quand ils 
venoient à s'expliquer, comme le remar- 
que Factmdus (jj à l'occafion des divifions: 
■de S. Cyrille avec les Evêques d'Orient. 
' Quoique le Pape & les Evêques aient 
donc pris les Propofîtious du P. Ctueuiel 
dans un fens mauvais , condamnable , 8c 
même hérétique , en les profcrivanr fous, 
ces qualifications , cependant ceux qui n'y 
voient point ces fens mauvais , & héré- 
tiques , Se qui né les foutiennent que dans 
des fens vrais ÔC orthodoxes , ne font point 
coupables d'héréfie ; 8c on n'a pas plus de 
droit de les en aceufer que les Défenfeurs 
des Trois Chapitres , que l'Eglife , & les 
plus faintsPapes ont toujours regardés com- 
me très-catholiques , quoiqu'ils refiifaflent 
de condamner des Ecrits que le V. Concile 
général avoit proferits comme Neftoriens , 
parce qu'il ne les foutenoïent que dans un 
fens vraiment orthodoxe. 
Tir- Au lieu donc d'exiger des Fidèles la con- 
Moycnplus damnation des loi propofitions fans au- 
ïropre que^ mne explication des erreurs qu'on y pré- 
de"a^ulïe ■ tend condamnées par l'Eglife , les Curés 
ïour t'airu- ' pour s'affûter, de la Catholicité des perfon- 
icr de u_Foi nés qui leur font fufpeétes fur cet article , 
■dei Fidèles. n 'auroient qu'à les interrager en détail fur 
ïçs erreurs que les Evèques de France dans 
[j) Fïcund. de def. trium. Capit. Lib. ■ ! - ' 
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les Explications de 1714 Se 1720, ontw 
pofées comme l'objet de la condamnation. 
Qu'ils leur demandent s'ils croient qu'il 
.y ait eu quelque tems , s'il y a quelque 
iltuation , quelque e'tat , où les hommes 
aient e'te' , ou loient dans une impuillânce 
Téritable 8c proprement dite d'accomplir 
les Cpmmandemens de Dieu : Si l'hom- 
me ne peut pas re'lifter , & ne réfifte pas 
ibuvent à la Grâce intérieure: Si Dieu ne 
veut pas lelalut de tous les hommes , &fi 
Jefus-Chrift n'eft pas mort pour tous : Si 
la crainte des peines de l'enfer n'eft pas 
bonne , Se un don de Dieu , dans ceux mê- 
me qui n'ont pas encore la charité : Si 
toute prière , toute bonne œuvre faite par 
un pécheur qui n'apas encore recouvré la 
juftice , efl un péché : Si la foi 6c l'efpé- 
lance chrétienne fe perdent avec la chari- 
té : fi on doit toujours , fie en toutes for- 
tes de cas , différer l'abfolution à toute for- 
te de perfonnes coupables de péchés mor- 
tels : Si la fatisfacrion Sacramentelle doit 
toujours précéder l'abfolution : Si les fi- 
dèles purement laïcs participent au Sacer- 
doce extérieur Se mirùfténel, &c confa- 
crenr comme fie avec les Prêtres: Si c'eft 
d'eux que les Evêques , fie tout l'Ordre hié- 
rarchique tient fa jurifdiction , Se s'ils ne 
l'exercent pas validement fie licitement in- 
dépendamment de leur approbation ex- 
prelfc ou préfiiméc : Si la leéture de l'E- 
criture-fainte efl ordonnée , 8c de nécef- 
fité de précepte, à tous les fidèles fans dis- 
tinction d'âge, d'état, de capacité 5cde 
diipolitions j&c. 
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On eflbien aflùré que ceux qui refufent 
de fe fonmettre à la Conflinition Unigeni- 
tut , s iis font fuffifam ment inflruits pour 
entendre ces queftics , y répondront d'u- 
ne manière qui ne laifièra aucun doute fut 
leur catholicité; & que fur ce qu'ils n'en- 
tendront pas , ils déclareront fans balan- 
cer qu'ils croient ce que CToitl'Egiife. Ainfi 
fe convaincra-t-on qu'ils condamnent tout 
te que l'Eglife a voulu condamner dans les 
loi Proportions , & qu'ils ne les défen- 
dent que dans des fens vrais que l'Eglife 
n'a garde de profcrire ; qu' ainfi ils ne font 
coupables d'aucune erreur , ni héréfie ; car 
dit S. Grégoire le Grand (r) : Si on ne fe 
contente pas d'une proreffion- orthodoxe , 
il n'y a plus perfonne dont la foi ne de- 
vienne rufpe£te ÔC douteufe ; & puifque 
fApÔtre dit qu'on confefft de bouche pour ëtrt 
ftuvé , celui qui n'eft point fatisfait d'une 

Srofeffion conforme à la vérité , fe con- 
amne hii-même dans ce qu'il défapprou- 
ve d'un autre. Si crcdifidctitir nnfittnti dtf- 
picitur , canâormn in Aitbium fidts adducitur 
immo tint nrU cBoftSimemjitri , clmttt Apo- 
fi»liis "ad falulim , qui rlS* profiffioai tredt- 

proUt iftipfum accu/M. 
IV. Maïs peut-être que ceux qui rie reçoi- 
Lcipcrfon- vcnr i a Conflit tut ion Unigenitm font 
ÏÏa B P uUe ne coupables de fchifme ? Non le fchifme ren- 
ient point ferme toujours une féparation volontaire 
•chiûaatf- de l'unité de l'Eglife , foit en fe retirant 
ques- de fa communion , foit en ne voulant pas 
(OS-Greg. Epift. Lib. fi.Epift. XVLadMw 
tic. Aug. i«m. II. p- 8o+. 
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en recennoitre le Pape pour Chef. Schif- 
tnatici dicunittr , dit S. Thomas ( f) , qiiifu- 
bejfe renunt fitmma Pontifici , Ç£ qui Ecclejix 
mtmbrit fubjeilis communicare rtcufimt : Or 
il eSï vilible que ceux qui n'acceptent pas 
la Bulle Vnigcnitus reconnoiffent , refpec- 
Mnt le Pape comme le Chef de l'Eglife ; 
& bien loin de fe féparer de la commu- 
nion des fidèles qui lui font fournis , tou- 
te Leur douleur eft de voir que l'on veut 
les fe'pater de cette faùite Société' , à la- 
quelle ils font attachés de cœur & d'ef- 
prit ; & bien loin de faire des Aifemblées 
particulières, il n'eft point dans l'Eglife 
de Fidèles plus refpeitueux & plus atta- 
chés à leurs Pafteurs, plus éxadts à fe trou- 
ver au faint Sacrifice , aux Prières ÔC aux 
Inftra&ions de leurs Paroiiîes. 

Mais , dira-t-on , ils refufent d'obéir au V. 
Pape en refufant de fe foumettreà faCon- °" n * e * 
ftitution. A cela je répons que ce refus ne 
peut les rendre fchifmatiques , parce que tefufcc d'o- 
ce refus ne les empêche pas de regarder béirauPape. 
toujours le Pape comme Chef de l'Eglife. 
// arrive fattvent , dit Cajetan(t) , qu'on ne 
veut pas exécuter la Sentence du Supérieur, 
quoiqu'il! le reconnoiffe pour Supérieur ; mtis 
lorfqne quelqu'un refufe de fe foumettre 4M ju- 
gement du Pape en lui contenant fa dignité, 
Ç$ en ne U recoimoiffant pus pour Supérieur , 
ttji alors feulement qu'il ejl fcbifmatiqne : car 
la défobéiffanci , quelque opiniître qu'elle fait, 
ne rend point fcbifmatique , fi elle ne renferme 

(f) S. Thom. i. quxft. 19. art l. in cotp. 
. (1) Card. Ca,et. ioloeuin. S. Thom. fupriic- 
lacmn. 
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(««) 

mm Tt-jcltt tour* Pautvrtti dm Papt , «M it 
rEglifi , tnftrtt p'*> at vruUlt ft lui rlr» 
fottmii , ni it Ttivrmthrt ptwr Smfériinr. I» 

Obediebti a tnim ,fnmtmmois ftrtinmx , dit 

cefçavantCardinal^i«'«ï/f»(«ityiii/'i»i* J ni^ 
yil re*<i(ii tfîuinm t/rl Ettltfi* , ii.t 

ut Hlirttmut fi+lffi, ES ill*m jefogno/cert ut 

{hc marin. 

Auffi le Pape Pelage I. parlant des Evê- 
ques d'Iûrie qui ioutenoient les Trois Cha- 
pitres centre la déciilon du V. Concile 
général qui les avoit condamnés , con- 
vient qu'ils n'auroiertt pu être regardés 
comme fchifmatiques, s'ils ne s'étoient vo- 
lontairement féparés du refte de TEglife , 
qui avoit accepté la condamnation des 
Trois Chapitres ; 8c que leur attachement 
à leur (intiment , êc leur oppofition à la 
condamnation de ces Ecrits , ne les au- 
rait point empêché de refter dans le fein 
maternel de lEglife :("<«) Si iffi, lUèt tm 
fun fetff nbuniantes terri materna fnfiti vif- 
ctra q-iattrent ■vtritatem , à, nabis repellrndi 
,f. ,, mn trait. Ces paroles du Pape Pelage I. 
i&34- que Gratien a inférés dans Ion Décret,font 
devenues une maxime de Droit qui juf- 
tifie ceux" qui n'acceptent pas la Confti- 
tution U»ignit*s , Se ne permet pas de les 
aceufer de fchifine. 

Ceft encore ce que prouve la conduite 
del'Eelife envers S.Colomban ,qui mal- 
gré la' décïfion du Concile de Nicée- , 8c 
fes anathémes contre les Quartodédmans, 
continua jufqu'à la mort de célébrer la 
(„) Pelig- 1. Epik- to». V. Çoac. Labb. relita 
pag, 3o6. 



(i7) 

Pâques le quatorzième de la lune de Mars, 
comme les Juifs. LesEvcques du Royaume 
de Bourgogne ou ce Saint avoir tonde ion 
■monaflercde Lux eui 1,1' inquiétèrent fur cet 
article.mais conferverent toujours la com- 
munion avcclui;8t l'Eglife bien loin de le 
regarder comme fchifmatique , l'honore 
comme un defesplus grands Saints (x). 

Mais,pourfuit-on , fi ceux qui refufent 
de fe foumettre à la Conflitution Uuigtni- 
tus ne font pas coupables d'hérélîe ni de 
fchifme , au moins ne peuvent-ils fe juf- 
tifler de défobéillànce à un Décret e'mané 
du Pape & reçu de toute l'Eglife ; & n'en 
cfl-ce pas alfez pour mériter l'excommu- 
nication prononcés par ce Dc'cret contre 
ceux qui foutiendront , ou défendront ces 
proportions , ou qui refuferont de les con- 
damner. 

Je réponds premièrement qu'il e M faux yj; 
que la Bulle ait prononcé l'excommuni- Cercfinnc 
cation contre ceux qui foutiendront ou p ? uc étrepu- 
ddfendrom quelques unes dciioi propofi- communié 
nons. Elle ne prononce contre ceux qui tion. 
foutiendront ces proportions que les cen- T- 
fures Ecclefîaltiques en généra! fans en de- VH^!* 
terminer aucune: Qakumqat illas vel Ma- Î'J.. 
rnm aiiquam defenierit , ediderit . . . . Eccle- * 
Jinjlis Cenfuris , aliifque loutra Jimilia perpé- 
trante i jure flatutis parnis ipfi faS» ohfqui 
alik dtelaratione fahimeat. La Bulle ne par- 
lant que de Cenfuies en général , de quel 
droit les détermineroit-on à la plus ter- 

(r) Vide Epifl. S. Co'omb. Biblioth. PP. tom. 
Xil.. p. 14. Diipin 7. ficclc. p. 10, Bultcau de 
ion Hift.mai'.. r- 4- 1 *■ 

B 1 



Digitlzed by Google 



rible "de toutes , qui eft 1 excommunication? 
II- Je reponds en fécond lieu que lorfque 

CesPtifoii- l'Eglife condamne certaines propofitions, 
ïent "d'obéir ^ on 0D i et principal elt de profcrire les 
que dans ij erreurs que ces proportions lui paroiilènt 
crainte de icnfermer , ou auxquelles elles pourroient 
donner at_ induire. Car l'objet principal de l'Eglife 
i€jBK a la c ft [ a confervation des ve'rite's de la foi , 
** ntt " dépôt facré qui lui elt confie'. Si donc elle 
efl ailurée par une profeffion claire 8c pré- 
cité que ceux qui défendent les roi pro- 
pofitions du P. Quefneî qu'elle a proferi- 
tes, ne les foutiennent que dans un fens 
vrai 6c catholique ,& qu'ils condamnent 
nettement toutes les erreurs qu'elle a pré- 
tendu condammer dans ces propofitions; 
alors on ne voit pas pourquoi eÛe en ufe- 
roit autrement avec les Défenfeurs des 
joi propofitions , que les Papes Pelage I 
fc>. 1T , &c S. Grégoire en uferent avec les 
De'fenfcurs des Trois Chapitres. 

Ces Papes fi fages,^i éclairés, fi zélés 
■pour la dt f »nle de la foi , & des règles de 
la Difcipline,n'excluoient point delà -com- 
munion de l'Eglife les Défenfeurs des Trois 
Chapitres dès qu'ils ne faifoient point de 
fchifme, quoiqu'ils continuaiîent de fou- 
tenir & de défendre ces écrits , en leur 
donnant un fens vrai , & catholique, ôc 
qu'ils refufalfent conilamment de les prof- 
cire , malgré les anathêmes du V Con- 
cile général qui les a voit condamnés com- 
me. contenant l'héréfie de Neflorius. C'eft 
qu'ils étoient perfuadés que ces anathé- 
rnes du Concile ne tomboient que fur 
ceux qui foutiendroient ces écrits dans le 



Digitized by Google 




fens Je Neftorius que le Concile y avoir 
condamné , 8c non fur ceux qui ne les' 
défendraient que dans un fens vrai ifc 
Orthodoxe. Ainfi fatisfaits des afiurances 
que les Défenfeurs des Trois Chapitres 
leur donnoient de la pureté de leur foi , 
ils regardoient comme peu importantes 
Ôc iuperflues , les conteftations 6c la di- 
verfite' de fentimens , qui reftoient entre 
les Adverfaires & les Détenteurs des Trois 
Chapitres qui étoient réunis dans la mê- 
me créance , & ils auraient cru abufer 
des Cenfures prononcées par le V Concile, 
s'ils s'en étoient fervis pour forcer les fi- 
dèles de reconnoître dans les textes d'L- 
bas ôc de Théodoret les erreurs de Nei- 
torius , qu'ils n'y voyoient pas , & où ils- 
ne voyoient au contraire qu'une doÈtrine 
orthodoxe, propre il détruire les erreurs 
d'Eutyches. Pourquoi l'Eglife en uferotr- ; 
elle aujourd'hui autrement avec des perlbn- 
nés pieufes , d'une conduite vraiment chré- 
tienne , & digne de toute forte de ménag^- 
mens, qui ne défendent les 101 propor- 
tions du P. Quefnel que dans des fens 
vrais & orthodoxes que l'Eglife eft bien 
éloignée de proferire ; qui ne font diffi- 
culté de condamner ces prapofitions que- 
dans la crainte de donner atteinte aux vé- 
rités de la Grâce, Se aux faintes règles de 
la Morale que l'on attaque tous les jours 
à l'ombre de la Coniiitution , 6c qui , ou- 
tre les proteftations générales de fe fou- 
mettre à toutes les décifions de l'Eglife , 
déclarent qu'elles font encore prêtes de 
condamner nettement toutes les erreurs 
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que le Pape Se les Evéques ont prétendu 
proferire dans les loi Propofitions , dès 
qu'on voudra bien les leurs expofer pre'- 
cifément , comme nous avons elfayé de le 
Pag- ïs- faire ci-deffus. 

VII. Je dis précifément , 8c c'efl en cela mé- 
Licondni- me que l'on trouvera la caufe de ceux qui 
' q0C ' l 'vi re ^ ent ^ e condamner les 101 Propofî- 
«ddes Per- t ' on ^ u P ' Q ue f ne ' beaucoup plus favora- 
jnnesoppo- ble que celle des Défenfeurs des Trois 
Ses à la Bui- Chapitres. En effet il étoit vifibles pat 
:c6dimnéc i es cenfures prononcées dans le V. Con- 
"a tenue c '' e gênerai contre les écrits de Théodore 
.'Egiife à de ftlopfiiefte, d'Ibas 8c de The'odoret , 
l'égard des qu'on ne condamnoit dans ces ouvrages 
Défeiîfeur. q ue ] es erreurs , 8c les blafphêmes de Nef- 
ChiHtff't tor ™*- Ces cenfures font conçues de ma- 
nière à n'en pouvoir domer (?) ; elles ne 
donnent aucune atteinte au Concile de 
Calcédoine , 6c ce quelles proferivent 
dans ces Auteurs ne pouvoit fervir à rele- 
ver l'heréfie d'Euryches. La chofe étoit 
û claire qùe les Acéphales n'oferent ja-. 
mais s'en prévaloir , quoique ce fût clans 
ce deffein que Théodore de Cappadoce Ôc 
les autres Promoteurs de la condamna- 
tion des Trois Chapitres enflent embarqué 
cette affaire. Mais l'oppofirion du Pape 
Vigile , 8c de tout les Catholiques , leur 
ôta cet avantage, par Iefoin que le V. Con- 
cile eut de dc'figner d'une manière nette 
8c précife ce qu'il. condamnoit dans les 
Trois Chapitres. C'étoit donc fans fonde- 
* ment", & par une erreur de fait , & faute 
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d'entendre la langue Grecque, dit S.Gré- 
goire (se) , que Vigile , 6c les Evêques La- 
tins , ne voulurent pas d'abord lbufcrire" 
la condamnation des Trois Chapitres ; Se 
c'était une vaine crainte d'affoiblir l'au- 
torité du Concile de Calcédoine où Ibas 
8c Théodoret avoient été reçus comme 
orthodoxes , qui fit perfévérer Facundiis 
& d'autres Evêques d'Afrique , 8e dlftrie, 
dans leur oppofition à cette décifîon du 
V. Concile. 

Il n'en elt pas de même delà Bulle 17- vïir. 
nigeaitia. On fçait allez quels ont été les Intrigue 
Promoteurs de cette Bulle. Trente-cinq * P"À« d " 
ans n'ont pas fait oublierla Lettre de l'Àb- i^^l 
bé de Saron , qui nous les découvre , ainfi 

Sue toute l'intrigue âc le manège par lequel 
s écrivoient eux-mêmes au Roi LouisXIV 
par des Evêques affidés, 8c le follicitoient 
de demander au Pape la condamnation 
du Livre des Réflexions, comme d'un Ou- 
vrage pernicieux. Ces perfonnes , qui dé- 
puis plus d'un fiécle travaillent & remuent 
tout , pourfaïre ériger en-dogme leur Mo- 
linifme , Se autorifer la Morale relâchée 
de leurs Cafuifles, eurent foin d'extraire de 
ce Livre des proportions , dont la con- 
damnation pût fervir à canonifer leurs fen- 
timens, 6c à parvenir à leur but ; & com- 
me jufques là la piété des fidèles n'y a voit 
rien vu que d'orthodoxe , que les plus 
fevans Evêques , Scies plus habiles Théo- 
logiens , tels que M. Bollùet , n'y décou- 
roient que la doctrine de )a Grâce efficace • 
néceffaire pour toute bonne œuvre , 8c une 
(0 S-Greg-Epift. adEp>Hiftri:i'. 

B-f / 
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morale pure & exacte ; ils eflayerert à 
force de glofes & d'interp relation s finiftres, 
d'attacher à ces propofitions un fcns faux 
& condamnable , Se les déférèrent com- 
me renfermant le poifon du Tanfénifme , 
ÔC du Rigorifme , l'ouvrage d'un P. Qucf- 
nel, c'eft- à-dire , d'un homme qu'ils fai- 
foient palTer depuis plus de trente ans pour 
un Janfe'nifle déclaré , ne pouvant être que 
Janfe'nifle , quelqu'apparance de Catholi- 
cité qu'il pût avoir. 

C'cft par cet artifice qu'ils obtinrent du 
Pape Clément IX. la condamnation des 
101 Propofitions; mais plus habiles , ou 
plus puiflans que n'avoient été les Acé- 
phales , ils eurent encore le crédit de les 
faire condamner abfolument , & fans dé- 
ligner les fens mauvais fous lefquels ils 
les avoient présentées pour en obtenir la 
condamnation, afin de le réferver le moyen 
d'en faire ufage contre les fcns vrais &z 
orthodoxes dont ces propofitions etoient 
fufceptibîes , c'eft-à-dïre , de faire tomber 
les cenlurcs de la Bulle fur la doctrine de 
la Grâce efficace , & les bonnes règles de 
ia Morale , & ainfi d'autorifer leur Mo- 
linifme , & leur morale relâchée , 8c les 
faire dorénavant palier comme le fcul fyf- 
tême Catholique fur la Grâce & fur la 
règle des mœurs. 
IX- _ Les Evêques de France , à qui la Tulle 
les Evé- f\it prefentee en 1714. s'apperçurent bien 

Ttc^ent 1 de cet artifice > & Sentirent tout le danger 
vain ie 1 U ''' Y avoit d'accepter cette Bulle , fars 

t'yoppofer. mettre à couvert la bonne Doélrine, en 
faifant tomber la condamnation des joi 
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Propofitions fur des fens mauvais & con- 
damnables. C'cft ce que le Cardinal de Ro- 
han entreprit dans le rapport qu'il fit alors 
aux Evêques aliemblés pour cette affaire , 
& ce que ces Evêques eflàyerent d'exé- 
cuter dans les explications qu'ils joigni- 
rent à leur acceptation. Mais les Promo- 
teurs de la Bulle eurent le crédit de faire 
difparoitre le rapport du Cardinal de Ro- 
han , qui ne fé trouve ni dans le Procès- 
verbal de cette AfTemble'e , ni ailleurs ; 8c 
engagèrent le Pape à fe plaindre des Ex- 
plications de 1714 comme d'un attentat 
contre fon autorité , de manière que ces 
Evêques ne purent calmer fa Saintetéqu'en 
de'clarant que leurs Explications ne reftrei- 
guoient , 8c ne limitoient point les con- 
damnations de la Bulle aux fens qu'ils 
a voient exprimés comme condamna- 
bits. 

En vain cent Evêques de France approu- 
vèrent & foufcrivirent en 1 710 des Expli- 
cations fur la Bulle publiées avec la per- 
miflîon du: Prince Régent : Explications ■ 

2ui mettoieni à couvert les ventés de la 
îrace , 8c de la Morale , en prémuniflant 
les Fidèles contre les faufles interpréta- 
tion de la Bulle. Cette digue n'arrêta pas' 
les entreprifes des Moiiniiies 8c de leurs 
Cafuiftes. Ils ne tinrent aucun compte de _ 
ces Explications , qu'ils empêchèrent Ro-< 
me d'approuver 

Le l'ape Benoît X1IÏ. n'eùfpas'mème| y.,-- 
lé crédit de publier les XII. articles qu'il-.' i>-pâw" 
avoit promis , 81 fait dreifer ; 011 tuilùfci- BeuoitXIH. 



ia:tant d'-oppolîtions , 
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machines , que la Vérité opprimée ne put 
obtenir cet appui. 
Xi. Aujourd'hui !a Bulle reçue fans explica- 

Ulagc pci- rions, Se les loi Proportions étant con- 
nicieuxque damnées fans aucune diftinction de fens 
fuïtei'd u~ ^ 0I1S ou mauv;us - dont elles peuvent être 
Bulle, C fufceptibles , les Promoteurs de la Bulle 
n'ufent plus de ménagement; ils ne tien- 
nent plus le langage qu'ils tenoient d'abord 
pour l'obtenir. Ce n'eft plus à la Grâce né- 
ccfltti!mc,& à un Rigorifme véritable qu'ils 
reflraignent les cenfures de la Bulle ; c'eft 
fur la Grâce efficace par elle-même , c'cll 
fur les bonnes règles de la Morale qu'ils 
les font tomber. La Bulle dont ils s'e'ta- 
bliflent les feuls interprètes , leur eft de- 
venue un titre pour canonifer toutes leurs 
opinions , pour fle'trir comme autant d'er- 
reurs & d'héréfie tout ce qui leur eft con- 
traire , pour priver indiftin été ment tout 
les Fidèles de la lecture de l'Ecriture-fain- 
. te, pour leur ôter les meilleurs livres ,. 
pour cenfurer dans des Ouvrages périodi- 
ques C") tout ce qui contredit leurs fyftê- 
mes , pour énerver la pénitence ; pour ren- 
verfer les idées de la Tuflice Chrétienne 
pour autorifer les rechûtes dans le péché, 
pour multiplier les communions facri- 
léges. 

Un Pere Fiction la Bulle en main , en- 
feigne la profanation du plus faint & du 
plus augufle des Sacremens , en établifTant 
pour la fréquente Communion , des règles, 
fondées fur une Théologie aufli mauvaife 
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qirefa Morale. Si des Evéques entrepren- 
nent de répri;r.or fts excès , & de cenftircr 
fes erreurs , l'on Apologifte {!>) foutient que 
c'eft la Bulle que l'on condamne dans le 
Livre de ce Jefuite. 

C'eft en fe fondant fur la Bulle que cet 
Apologifte , pour conferver )a coopération 
du Libre-arbitre fous l'impreflîon de la 
Grâce , partage la bonne œuvre entre 
l'homme & Dieu; Qu'il foutient que fi Pag-p« ■ 
Dieu produit dans le pécheur les fentimens 
de pénitence , ce ne font point les fenti- 
mens du pécheur, mais qu'ils appartien- 
nent uniquement à Dieu (d), Se que fi 
ces fentimens font méritoires , ce ne font 
point les mérites du pe'cheur ; Que Dieu P»e - 
ne fait point ufage de fa Toute-pui (Tance 
pour opérer 8c conferver notre juftice , 
parce que l'exercice de cette Toute-puif- 
lance elt incompatible avec l'ufage de no- 
tre liberté, & le mérite de nos bonnes 
œuvres ; Qu'il détruit le grand précepte de Pag.i 37- ■ 
la Charité , en fourenant qu'elle n'oblige & 144. 
pas à n'aimer rien que pour Dieu , & ne 
défend pas d'aimer les créatures pour elles- 
mêmes ; Qu'il enfeigne , comme un' dog- 
me, que là perfection de la Charité n'eil 
pas commandée; Que la feule crainte des Pag.+.éKi 
peines l'enfer , indépendamment de foi», 
route autre difpofitïon , dKpofe fuffifàm- 
ment le pe'cheur à recevoir le Sacrement 
de Pénitence ; &c la grâce du Sacrement. 

(il Lettre deM* * * à lin de (ci amis iufufftde 
L'Jiiitruibion de M. l'Ardievéluc de Tours , lu: 1«* 
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Fag. rs> Q ue ( ^ ce ? 1 ue tar,t *î ue * a volonté du pé- 
cheur ne fe tourne pas vers Dieu , en com- 
mençant à l'aimer comme ùl dernière fin v 
ce qui fait que le défordre du péché fub- 
fifte toujours au fond du cœur , c'eft en- 
trer en lbcie'te' de doctrine avec Luther 8c 
Pjg. 67. f es feélatcurs ; Que fans l'amour de Dieu 
pour. lui-même ik par deffus toutes chofe 
on peut être un vrai pénireut ; Se que fi 
l'amour par delfus toutes chofes éit necef- 
faire dans le Sacrement de Pénitence , il 
y elî conçu par les motifs de la crainte 
& de refpe'rance , &c. 

Voilà la doctrine que les Promoteurs, 
de la Conftitution canonife , & qu'ils fon- 
dent fur la condamnation des 101 Propo- 
fitions. A les entendre, on ne reçoit pas la. 
Bulle , fi on n'adopte cette doctrine. L'A- 
Tag. j. & pologiflc du P. Pichon n'a pas rougi de le 
dire à M. l'Archevêque de Tours, & d'en 
conclure , que fi ce Pre'lat perfiftoit dans- 
l'acceptation de la Bulle , il ne pouvoit 
être HAuteur de rinftruttion Paftorale qu'il 
a donnée fur la Juftice chrétienne: Inf- 
ftruclion où ce Prélat condamne toutes ces 
erreurs, 8c établit urie Doctrine qui y eft 
diamétralement oppofée. 
XI'. Lescliofcs étant dans cette fituati on, com- 
Troubics me ^ n *eft que trop certain, ceux que leurs, 
il* mo't [« ^- ur ^ s prêtent d'accepter la ConfiitutiSn 
■«fonnci C Vnigtr.imi fe trouvent dans une grande, 
qui refnfent perplexité. 

de recevoir Faut-il que pour obtenir Se fe rendre 
i» Bulle. digne des Sacremens , ils adoptent toutes. 

ces erreurs comme autant de vérités conf- 
iantes & décidées par La Balle î Le Ba* 
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Picîîon & fes Apolcgillcs le p r étendent *- 
mais les Evéques qui ont condamne ces- 
erreurs font bien éloignes de l'exiger. Faut- 
il qu'ils croient que la Conflit ution n'au- 
torife point ces erreurs ? Mais le P. Pichon, 
fes Apologilles, 8c fes Partifans , c'eft-à- 
dire, toute la Société' croient 8c publient 
qu'elle les canonife , & que ce n'eft pas 
recevoir , mais rejetter la Conftitution , 
de penfer autrement. Peu , ou point ofent 
les contredire , 8c perfenne ne les excom- 
munie pour être dans ce fentiment. 

Que s'il efl permis de rejetter ces erreurs 
avec les Evéques , & qu'on puifle , fans 
craindre l'excommunication , les atttibuer 
à la Conftitution, comme font les Apo- 
logiftes , 8c tous les Partifans du P. Pi- 
chon , pourra-t-on fous peine d'excom- 
munication & de privation publique des 
Sacremens , même à la mort , obliger ces 
perfonnes à recevoir la Conflitution ''. Ne 
feroit-ce pas les obliger , pour fe rendre 
dignes des Sacremens, de trahir la vérité 
& leur confeience , 8c fe rendre coupa- 
bles des erreurs que les Evéques condam- 
nent, puifque, commeles|Jefuites-,à qui 
on n'en fait pas un crime, ils croient que 
toutes ces erreurs réfultent de la condam- 
nation des ioi Proportions ? 

Bien loin donc que le refus , que ces Xlir. 
perfonnes font de recevoir la Conftitution Cc 
foit une défobëïflance dignè de la priva- & 
tion des Sacremens y c'eft .une. marque de icur délica- 
leur droiture , dé la délicatefle de leur tefle deeonfc 
confeience , 8c de leur inviolable attache- cici, co> 
ment à la vérité; £c s'ils fe trompent eu. 
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attribuant à la Con&urtion d'auforifèrfe* 
erreurs du P. Pichon , ik de fes Apologis- 
tes , cette erreur leur eft commune avec 
les Jefuites , qui cri fonrun ufage bien plus 
pernicieux, fans que perfonne les juge pour 
cela indignes des Sacremcns, ni pendant 
leur vie , ni â la mort. Je dis un ufage plus 
pernicieux, car dans cette fuppofîtion les 
Jefuites ne reçoivent la Constitution qu'au- , 
tant qu'elle canonife leurs erreurs , & les 
autres ne la rejettent que pour ne les pas 
yrjv. adopter. 
ConclufTon II eft donc vifîble que l'on ne peut fans, 
de cette pte- injuftice refufer les Sacremens aux per- 
«nieie ^* r " fonnes dont nous venons de parler , puif- 
e * que , comme on Ta prouvé ,-Hs ne font 

coupables , ni d'héréfie , ni de fchifme , 
ni d'une défobciflànce qui puifle mériter 
l'excommunication , puifqu'elle ne vient 
point d'un efprit d'erreur ni de re'volte , . 
& n'eft point accompagne'e d'une contu- 
mace qui puifle être regardée comme une 
faute mortelle qui mérite î'excommuni- - 
cation fuivant le Jefuire Suarés. 

SECONDE PA R T I E. 

Les Cure's sont-ilsen droit de refuser. 
les Sacremens aux Performes tMcJjitl à 
Butle. 

Ç ob _ L La (bmmation publique qu'un Cure 
- " Cî ( te fait à un moribond de fe foumettre à la 
iccondcrai- Bulie Uuigettitus fuivie d'un refus , eft-clle 
tic. iuflùante pour rendre le Public affuré que 

ce moribond efl coupable d'un crime qui . 
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mérite une excommunication publique & 
le refus des Sacremens à la mort? 

II. Un Curé 8c généralement toutPiè- Ti- 
tre qui n'eit approuvé que pour le for La fomma- 
intérieur de la Pénitence, a-t-iïdroitd'in- tw>»«we*^ 
terroger publiquement le malade fur cet ^ iefM 
article ,8c de faire une inftru&ion juridi- pûblic de 
que 8t fufHrante pour exécuter ce refus, l'accepter , 

Cette féconde Partie renferme deux quef- nc P? 
tions. La première eft aifée à décider par l°" m * 
tout ce qu'on vient de dire dans la pre- tédu de cerne 
miere Partie. Car s'il eft certain après un qu'on prive 
long & férïeux examen des raifons 8c des P our « Itfus 
motifs de ces perfonnes nieufes & vrai- ^1.1^1» 
ment chrétiennes qui refufent d'accepter moIt> 
la Conflitution, qu'elles ne font coupables 
d'aucun crime qui mérite l' excommunica- 
tion; comment fe perfuadera-t-on que la 
fimple fommation publique queleurCuré 
leur fait d'accepter cette Conftîtution fuivic 
de leur refus ,con vaincra le Public que leur 
crime eft fuflifa m trient certain , connu , 
avéré , pour mériter d'être privé des Sa- 
cremens à l'article de la mort ? Les aflifians ■ 
faurontbienquecemoribondn'acceptepas 
la Conflitution; mais feront-ils perfuadés 

Sue cette perfonne , pour laquelle ils font 
'ailleurs prévenus d'eflime , fit dont tou- 
te la conduite a répandu par-tout la bon- 
ne odeur de la piété , eft plus criminelle , 
plus indigne, des Sacremens , que ces li- 
bertins de profeflïon , que ces perfonnes 
plongées jufqu'à la mort dans toute forte 
de déréglemens , à qui on les accorde S 
volontiers , qu'on prefle même , 8t qu'on 
force en quelque façon de les recevoir.? 
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Quand il s'agît d'une excommunication • 
publique , c'cft-à-dive , de la plus grands 
peine que l'Eglife puifle infliger, il faut, 
comme nous l'avons remarqué après S. 
Auguftin, que le crime.&fagrie'vetéfoient 
auffi publiques , & aufli notoires que la 
peine , fans quoi la punition paroît elle- 
même une injuftice publique , & devient : 
un grand fcandalc. Il faut , dit ce Pere , 
que le coupable foit fî connu , fi diffamé , 
qu'il ne fe trouve perfonne qui veuille, ou 
qui puiflë légitimement le défendre , de 
manière que tout le monde applaudiflè à 
fa punition. 

Or la iëule fommation du Curé de re- 
cevoir la Conftitution , & le refus de ce 
moribond font-ils capables d*opérer, cette 
difpofition dans tout ceux qui le verront 
prive's des S acre m en s ? 
ni. Ce n'eft que fur une difeuifion êc.une. 

Moyem inftru&ion juridique qu'on peut former Se 
requit pour rendre des jugemens qui puiifent fixer ceux,, 
uîûueema ^ u ^klic- S. Auguftin en preferit là forme. - 
iuciJun'aé- quand il s'agit d^excommnnier quelqu'un, 
té mis en u- publiquement : il veut , comme on l'a rap- 
fcfi e - porté ci-dcllùs , qu'il y ait un aceufateur r 

que celui qui fait cette irrftruftion , ait la' 
qualité de Juge ; qu'on informe -par audi- 
tion de témoins; que le prévenu foit en- 
tendu dans fes défenfes , comme dans fes 
aveux Le Curé ne fait rien de tout cela ; . 
il prononce cependant une efpece de Sen- 
tence d'excommunication . qu'il exécute 
dans le moment, en refufant publiquement - 
à ce moribond les Sacremens de l'Eglife 
8c toute l'inftruetion fe réduit à cette e£-. 
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pece d interrogatoire qu'il lui a fait prê- 
ter; procédure infuffiTante pour corihitcr 
le crime , & le rendre auiti notoire que 
la punition ; proce'dure d'ailleurs nul!e par 
l'incompétence du Juge comme nous lai- 
tons prouver. 

Pour prouver l'incompétence du Cure', Iv - 
& démontrer qu'il ne peut (ans entrepri- tcl ,"e d^n " 
fe & nullité interroger publiquement ce curé pour 
malade fur la Conflhution Utiigtnittis , Se informer 3: 
en cas de refus de l'accepter, prononcer ordonner le 
& exécuter tout enfemble contre lui une 
Sentence d'excommunication par le refus mci „ f poar 
public des Sacremens à l'article de la mort, rcftii de Ce 
il faut obferver , ibumeme i 

i. Que l'excommunication , ainiî qne lîflalilî * 
les autres cenfures étant une peine exté- 
rieure Se publique , appartient au For ex- 
térieur. 

i. Quoique le For intérieur & extérieur 
funent autrefois compris l'un Se l'autre 
dans le For pénitentiel , ou l'on puniflbit 
les fautes fecretes par des peines Se des 
privations fecretes , 8c les fautes publiques 
par des peines Se des privations extérieu- 
res Se publiques ; cependant , depuis plus 
de quatre cens ans , ces deux Fors font 
féparés , 8c que l'exercice en eft confié 
à des Miniflrcs diiFérens.. 

j. Que les Cures , & autres Prêtres ap- 

Srouvés pour la conduite des ames > n'ont 
e pouvoirs 8c de fonctions qu'au For in- 
térieur , ou ils lient Se délient les pécheurs ■ 
en conféquence de la Confcflion , Se de- 
l'aveu libre Se volontaire qu'ils leur font 
4e leur fautes ; oit ils ne peuvent leur faire. 
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^ue des queftions fecretes pour connoftw 
l'état de leurs ames , ou tout au plus ne 
leur en faire d'autres publiquement que 
celles qui leur font preferites par leurs 
Rituels , lors de l'admtniitration du Saint 
Viatique ; ou enfin ils ne peuvent leur im- 
pofer que des peines , des privations , Se 
des pénitences qui n'ont d'exécution que- 
par l'acceptation libre ôc volontaire du 
pénitent.^ 

Mais que les peines extérieures & pu- 
bliques , telles que l'excommunication Se 
l'anathème, la privation publique des Sa* 
démena à la mort 8c pendant la vie , l'cx- 
clufion de l'afliftance aux Offices de l'E- 
gliie , 8c la privation de la fépuhure chré- 
tienne, appartiennnent aux Officiaux com- 
mis exprès par les Evêques pour exercer 
cette partie extérieure du For pénitentieL 
Etiam in nnltntts. 
_ 4) Qj'e dans les rems même ou l'exer- 
cice de ces deux Fors étoit dans la même 
main, on gardoit dans 1 exercice du For 
extérieur , st. l'impoiîrion des peines qui 
lont de fon «Sort , certaines formalités , 

Sue la raifon & le droit exigent pour ren- 
re publics , certains , notoires , 8c avé- 
rés, les crimes que l'on puniiîoit par le 
retranchement public des Sacremens. 
V. Saint AuguJîin parlant de la conduite 

établi?" ^ U '" n Ev ^1 ue > Jig c légitime dans 'l'un 8c 
£. 3 AueSmn '' autce For ' devoit tenir pour priver de la 
pour la P H- Communion quelqu'un de Tes Dioeéfidrs, 
vation de la remarque qu'il ne pouvoir tout cnfemble 
communié, être aceufateur Se Juge ; 8c qu'il ne pou- 
voit îefufer la Communion , qu'à celui 
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qui étant coupable d'un crime digne d'ex- 
eom m uni cation , en étoit convaincu , foit 
par un jugement rendu contre lui dans un 
tribunal Eccléiïaftique,OuSéculier; ou par 
l'aveu libre ÔC volontaire qu'il faifoit de 
fon crime. Car telle étoit la pie'té des Fi- 
dèles dans ces premiers fiécles de l'Egli- 
"fe , que quoique leurs crimes fuftent fou- 
vent cachés & inconnus (c) , la douleur 
qu'ils en avoient les portoit à les venir 
déclarer d'eux-mêmes , Se fans y être for- 
cés par des interrogatoires 8c des procé- 
dures , pour fe foiimertre à la Pénitence 
publique qu'ils reconnoillbient avoic mé- 
ritée : Noî vert , dit cit ce S. Dofteur ( d ] , 
À eemmunioae prtbibtre qiumquam non poffit- 
mus , ( quamvis bac prohibitif nwdum fit 
tnertalis fed mtdmmUit) niji ttut fiente coit- 
fiffim, aat in aliqut five Setulari ,fivi Ec- 
tiefiafiiet Juitiia uominttum ,aiqueconviilnm. 
Quii enim utrumqut fibi «ude.it affumere , Ht, 
fuiquam ipfijït aceufator î£ fadtxt 

Saint Auguttin parle ici de l'excommu- 
nication médecinale , c'eû-à-dtre, de celle 
qui s'exerçoit fur ceux qui fe foumettoient 
à la Pénitence publique ; excommunica- 
tion , qui , comme le remarque le Pere 
Morin (<) , n' étoit pas un retranche- 
ment total de communion avec l'Eglife. 
Car quoique la participation des Sacre- 
mens , l'aflïftance au Saint Sacrifice , 8c 
même pour un teins l'entrée de l'Eglife 

(c) Vide S. Cyfr. Trad. de lapfi'. 

(d' S. Au^. Sstm.îir. de Pœnit. rmm. 10. t.V.. 

F \* ) jSlorin. de Poenit. Lib. VI. cap. »3*i 



Digitized by Google 



fuffent interdites aux Pe'nitens publics' ;: 
cependant l'Evêque & les Prêtres qui 
prioient publiquement pour eus , qui al- 
loicnt même les trouver fous le porche de 
l'Eglite pour leur impofer les mains, qui 
vnlloient particulièrement fur leur con- 
duite pour juger de leur pénitence ; les 
fidèles qui pleuroient avec eux , qui les 
conibloient (Je les encourageoient par !'ef- 
perance de leur réconciliation, leurs con- 
iérvoieht avec l'Eglile une forte de com- 
munion dont les exercices de la péni- 
tence impofée par l'Evêque , Se leur 
foumiffion volontaire formoientlc lien; 
cette excommunication mcdccinale étoit 
donc bien différente de celle que S. Au- 
gultin qualifie de mirtdlt , qui répond à ce 
que nos Canoniftes & le Droit moderne 
appellent Anathême,8t dont n'eft guéres 
différente l'excommunication de ceux à 
qui on refiife les Sacremens à la mort. 

Or comme l'excommunication mortel- 
le , ou l'anathême & la privation des Sa- 
cremens à la mort , efl une peine beau* 
coup plus grieve , 8c d'une confe'quence 
beaucoup plus grande pour le falut, elle 
demande Se exige au moins les mêmes 
précautions Se les mêmes formalités que 
S. Auguftin juge ne'ceffaires pour l'excom- 
munication mcdccinale , dans le texte que 
nous venons de rapporter, & dans ceux 
que nous avons cités pag.7, 8,p , de cet 
Ecrit, ceci fuppofé, 
vr. Je dis , 1 . Qu'un Curé 8c tout Prêtre ap- 

ConfïquÉccs prouvé feulement pour la conduite dès 
q«i iUivent ames, 8c l'adminiûration des Sacremens , 
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n'a point droit ( s'il n'efi délègue pour cet Actyàntl- 
effet ) de prononcer d'excommunication , P" ci-dcflui 
ni de déclarer juridiquement qu'on l'ait établ "* 
encourue. Ces fortes de fonctions qui font qu'en ce!" 1 Un 
du For extérieur de l'Eglife , n'apparrien- Curé n'a pa» 
nent aujourd'hui qu'à l'Official , & ne font droitde pro- 
point de la compétence des Cures ni des l,ol,c « d'fK- 
Confeueurs; cal! on!""" 

II. Que toute inftruition préalable pour 3. Confé- 
parvenir à prononcer juridiquement la quence. un 
Sentence d'excommunication , n'eft poinr J""- 1 "' a ?* s 
auiïï du reflbrt des Curés , #t quils ne ■ « i"e Vniee 
peuvent s'y ingérer fans entreprife. aucune ini- 

III. Que dans les cas oii pour parvenir ttuéliô préa- 
àla preuve qu'un prévenu a encouru l'ex- UMa 
communication prononcée par le Droit, qU ç 0C ^ on u~ 
il feroir nécelfaire d'interroger publique- curé n'a pat 
rnent Se d'avoir l'aveu public du préve- droit de fai- 
nu. Le Cure ne peut (ans entreprife faire cet IC des inter- 
ïnterrogatoire public, Se qu'on efl en droit ™yjJJ.' re * E 
de ne lui faire aucune réponiè fans qu'il n "* ft 
puifle regarder le filence comme un aveu, oblige delui 

IV. Que pareil interrogatoire fair prt- répondre. 
pria moiu par le Curé , 8c fans qu'il en foit 4- Co "fé- 
requis par-quelque partie privée, ou pu- cu^népeiit 
biique , eft un acte de Juge &-de Partie , faire de pa- 
condamné par l'équité naturelle , réprou- reils intci- 
vé par S. Auguftin , 8c qu'on ne pourrait «"RMjJmi , 
même tolérer dans celui qui aur oit d'ail- dre^ iûee 
leurs la qualité de Juge. partir. 

V. Qu3 le Curé qui en, conféquencede f.Confi- 
l'interrogatoire qu'il a fait prêter à .ion q uci j«- Les 
Paroiilîen en préfence de témoins, lui re- ^ ' 
rafe publiquement les Sacremens , rend terrogatoi" 
public , exécute rout à la fois par ce refus rcs refuienç 
public , un jugement par lequel il déclare lcs Sactc- 
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(4<S) 

ment , font * ' a ^ ^ e '"Eglife q« e cc Paroiffien a fin- 
ies fonfliotu couru l'excommunication ; Jugement nul 
d'Accuii- par incompétence du juge; nul parce que 
tcur,de pro_ ce m ê me Curé qui uïurpe la qualité de 

Jue'c & d E- J u 8 e < * ans ' e ^ or ext ^ r ' e ' ir > Y &** ^ es f° n ~ 
x&ateur de étions d'aceufateur , de Promoteur , de Ju- 
ii sentence, ge , & d'exécuteur du Jugement qu'il a 
rendu. 

Objeûian On objectera peut-être, qu'un Curé peut 
Bomre cette à l'article de la mort refufer le Viatique» 
conférence un comédien , ou à un concubinaire pu- 

" f? • >"if <* vcul ™ r "F ™ ! e 

qu'on fuît i date qu us ont caufe , 8c qu ainii le Cure 
l'isard d'un elt en quelque forte Juge 8c Partie , Pro- 
comédien, moteur 8c Officiai , &c. 

ÏCDOtlfr ^ 3 ' S ^ ^ e V0 ' r ^ 

" ' exemple n'a ici aucune application. A l'é- 
gard d'un comédien ( on dira la même cho- 
ie du concubinaire public ) il y a deux no- 
toriétés , l'une du fait , 8c l'autre du droit. 
Il eft notoire qu'un tel homme monte fur 
le théâtre. Voilà la notoriété du fait. U 
eft notoire que l'état de comédien eft un 
état de péché mortel 8c de fcandale énor- 
me. Voilà la notoriété du droit. Cette no- 
toriété eft entière 8c complette. 11 n'y a 
aucun partage , aucune difpute, aucun dou- 
te dans l'Eglife fur ce point , 8c il n'y en 
a jamais eu. Tous les Eccléfîaftiques , tous 
les Magiftrats , tous les fidèles font là-def- 
fus dans une parfaite unanimité He fenti- 
ment. Peut-on dire la même chofe d'un 
mourant à qui on refufe les Sacremsrts , 
parce qu'il n'eft pas fournis à la Bulle? je 
veux qu'il ait fait un acte d'appel parde- 
vant Notaire , 8c que cet acre foit deve- 
, nu public. En ce cas là il y a une noto- 
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Aétê du fait ; c'eft-à-dire , qu'il efi no- 
toire que cet homme n'eft pas fournis à 
■la "Bulle. Mais il eft évident qu'il n'y a 
point de notoriété' du droit. En effet on ne 
convient point unanimement dans l'Eglife 
que la réfiftance à la Bulle foit un péché 
mortel & fcandaleux. Combien n'a-t-on 
pas vu d'Evêques ,d'Univerfités, de Con- 
grégations , de Théologiens , de Magiftrats 
fe déclarer contre elle d'aboid qu'elle a 
paru? Et fi aujourd'hui le nombre de ceui 
qui lui fontoppofés eit fort diminué, peut- 
on fe diflimuler les voies de fait , les in- 
jufticés , les délimitions , les violences de 
toute efpece qu'on a employées pour la 
l'aire recevoir ? Mais parmi ceux même 
qui l'acceptent, il y en a un très -grand 
nombre qui ne regardent point le défaut 
de foumiffion à ce Décret comme un pé- 
ché mortel. 

On ne trouve donc point dans le cas 
préient cette notoriété, qui feule peut au- 
torifer un Curé à refufer les Sacremens à 
un mourant qui les demande. Dans le 
cas où elle fe trouve , ce n'eft pas le Cu- 
ré qui fait l'office de Juge & de Partie , 
.de Promoteur 3c d'Official ; ce font les 
faits qui parlent , c'eft cette double noto- 
riété qui réclame contre l'adminiflration 
d'un tél mourant 8c qui le déclare indi- 
gne des Sacremens de l'Eglife , à moins 
qu'il ne répare le fcandale qu'il a caule. 
Que fi cette double notorité n'a pas lieu , 
il eft vifibk qu'il faut un examen , un Ju- 
gement , une information , une Partie , un 
Juge ,un Promoteur, uu Officiai, ôc qu'un 
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Curé eft incompétent pour tout cela. Ot 
c'eft Je cas où fe trouve un mourant qui 
n'eft point fournis à la Bulle. 
tf.Confé- VI. Itoe demicre conféquence à tirer 
quencc. Un j cs p r j n€ ip es établis ci-deifiis , c"eft que 
eu qJao 1 ^ ans ' e cas ou ' e ^ f ero " certain & no- 
mala.lc dé- toire par l'aveu & la déclaration publique 
claiàt lm- qu'un moribond feroit de lui-même à Ion 
même qu'il Curé, fans y être forcé par fes queftions, 
ï*oumii*l u ^ " 1 i nterro S ato ' re public, par exemple 
Bulle , ne ^ ans ' e cas qu'un moribond déclareroit 
peut lui te- de lui-même à fon Curé qu'il n'accepte 
fufer les Sa pas la Conftiturion , comme il n'y a point 
ciemciii. notor j e - [e - d e d ro i t f c 'eft-à-dire , com- 

il n'eft pas notoire que ce malade fou- 
tienne les erreurs que la Bulle condamne, 
ou qu'il foit noroirement coupable de con- 
tumace & de révolte contre l'autorité de 
l'Eglife , le Curé ne peut refufer les Sacre- 
mens à fon Paroiflien , parce qu'en les re- 
fufant , il prendroit incompétamment la 
qualité de Juge dans le For extérieur , dé- 
cideroit fans autorité 6c fans caractère la 
notoriété du droit , déclareroit la contu- 
mace prouvée, & par-là l'excommunica- 
tion encourrue par fon Paroiflien , ce qui 
n'eft point du reffort du Curé 6c de tout 
Prêtre qui n'a de pouvoir qu'au For inté- 
rieur. 

vîî _ Tout ce qu'on vient d'expofer dans ce 
La conJui- Mémoire prouve ce femble avec évidence 
tc da Lurés que le refus public des Sacremens que plu- 
quî tcFufcnt fieurs Curés font à l'article de la mort à 
lesSa "r(™i- ceux de leurs Paroiffiens qui refufent d'ac- 
nnoppolfa cepter la Conltitution fur la fommation 
à la EuUc Oi qui leur en eft faite par ces Curés , eft une 
entreprife 
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fentreprife tout-à-fait infoutenable ; ïnjufie mjuftetlan* 
■dans le fond, puifqu'il n'y a point dt: d<ilit le fci>d Se 
qui mérite une fi grande peine ; nulle dans ^«"cdan»!» 
la forme par tout les défauts vifibles qu'on foImï * 
vient d'expofer. 

J'ajoute que cette conduite expofe ces 
Cure's à des Appels comme d'abus où ils ne lufui de» 
manqueroict pas de fuccomber, s 'ils croient Sacrement 
fuivis. En effet le Cure' qui refufe publi- mite motif 
quement les Sacremens à fon Paroiflien eft d ' A fS e } c ™ 
comptable de ce refus aux Magiftrats Sécu- poo.voii'd* 
liers : Pour l'en convaincre il faut obferver, Magiihat* 

I. Que la Religion chre'tienne 8c Ca- dans cette 
tnolique étant devenue celle de l'Etat qui ltfaiie - 
l'a adoptée, la Police de l'Eglife conte- ^'jj° ne 
nue dans fes Canons eft devenue , 8c fait maintenir fa 
partie de la Police del'Etat,qui entend que dlfàpliDcde 
fes Sujets fe conforment à cette difeipli- l'tjilife de- 
ne , 8t pour le maintien de laquelle il em- JgJ t de 
ploie la Puiflance temporelle qu'il areç-ue fu,dcsSaa£ 
de Dieu. Lors donc que quelqu'un fe plaint més u trou- 
que cette Police eft violée , le Magitlrat ble. 
chargé par le Prince de maintenir cette 
Difcipline comme Loi de l'Etat , doit con- 
noître de ce prétendu violemenf, pour 
punk ceux qu'il en trouve coupables , 8c 
conferver dans fa vigueur cette partie de i 
Police de l'Etat. Tout ceux qui font Su- 
jets du Prince , Eccléfiaftiques , ou Sécu- 
liers , font donc en cette partie jufticia- 
bles du Magiftrat Séculier >.8c obligés de 
lui répondre de leur conduite. 

L'Eglife même , bien loin d'en être lé- 
sée, "y trouve fon avantage particulier. 
Comme fa puiflance eft toute fpirituelle , 
elle n'a de force que lur les urnes , ci n'en 
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a reçu de Dieu aucune fur les corps; loi ' 
loix qu'elle donne à fes enfans , les peines 
qu'elle décerne contre les prévaricateurs 
de Ces ordonnances , lient les confciences 
quant à l'obligation de s'y foumettre , qui 
ri'cft point donnée-» -leur liberté' , c*eft-à- 
dire,qui les obligent , foi t qu'ils le veuil- 
lent , ou qu'ils ne le veuillent pas : mais 
l'exécution en doit être libre , 8c fans 
contrainte extérieure fit proprement dite , 
parce qu'elle doit être méritoire , telle 
qu'il convient qu'elle le foit dans l'ordre 
de la Religion , pour laquelle Dieu a éta- 
bli la Puiifance Eccléfialtïque. 

Auffi l'Eglife n'a-t-elle par elle - même 
nulle force extérieure pour contraindre 
d'obéir à fes loix , & faire fubir les peine» 
extérieures qu'elle impofe; & c'eft , difent 
les Pères du VI Concile de Paris, ce qu'elle 
obtient du fecours des Princes chrétiens , 
& l'avantage qu'elle tire de la protection 
qu'ils lui doivent dès qu'elle les a reçus 
au nombre de fes enfans ; ils remédient A 
Ion impuillance , fie fuppléent à ce qui lui 
manque &) '• U* quodnon frtVitltt Sutndos tf- 
ficerc prr Dailriim ftrmetiem , poteflts bec impu- 
ta prr Difcifli** urrorem, C'eft ainfi , ajou- 
lent-ils , que f'fi per Regtmm urttnum catlef- 
ti Rtgmum proficit,M qui hurà Etclejtam po- 
fiti contra jirftm £*> Difciplirixm lîccltfi* agwtt, 
vgf*W Priwipum (MMMKMr i ipjamqm Dif- 
ciftinam , quun EultJU militas txerctn no» 

\f) S. Chryfod. Lib, z.àc Sacerd, tom.I. pag. 
Î74-. oot. Edic 
(g Cour. Parii. VT. Lfb. s. tan. i. twn. VII*. 
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frtvtlit , ttTciviinsJuptrboTUm pote/las prfod- 
falis importât. 

C'eft pat rapport à ce pouvoir , dont 
tous les Princes chre'tiens ontroujours joui, 
& qu'ils ont fait exercer par leurs Offi- 
ciers , que Conftantin le Grand prenoit la 
qualité d'Evique extérieur de l'Eglife ; que 
les Empereurs chre'tiens ,co m me Théodofe 
&Juftinien,ont fait tant de Réalemens 

Jm regardent la Difcipline de l'Eglife ; que 
uflinien en particulier dans fa Novelle 
il?. C. II. défend d'excommunier perfon- 
.ne , avant d'avoir convaincu Je coupable , 
& avoir rendu fon crime certain & avéré 
par une inflruftion juridique. Omnibus 
Epifnpis Prejb/ terri interdit it fegregare a- 
liqaim àfacri amm anime , anteqitim caufo 
monftrttMT , profiter gnam/anSa regnU bue fini 
jnbeam : Et bien loin de regarder ces lois 
des Princes chre'tiens comme des entre- 
prifes fur l'autorité de l'Eglife , les plus 
îaints & les plus fçavans Papes (M , l es 
Conciles (i) même les citoient & vou- 
loient qu'on s'y conformât & qu'on y 
obéît. Enfin il ne faut qu'ouvrir les re- 
cueils des loïx de nos Rois pqur y en 
.trouver un grand nombre fur cette ma- 
tière. On peut auffi confulter fur cela les 
preuves de nos Libertés , Ton». I..C. r. 

H. Le Magïftrat Séculier eû chargé de j, lUCont 
conferver la paix , l'ordre ôc la tranquillité chargéi de 
entre les fujets du Prince , ce qu'il ne peut ""(«ver (, 
faire qu'en maintenantchacundans la pof- P*'*' 1 '"."^ 
feffion des biens extérieurs dont il jouit pVêmeniJ 6 
fous la protection des loix, & l'autorité vct dei f*. 
du Prince , & d'empêcher qu'il on foit pri- l« «tel*»* 
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•e. Lercfuï ve par violence ,& par voie de fait; et 
de 5octen.fi l'excommunication & les ceniiires privent 
donnr m- ^ cer1ams biens extérieurs , comme d'af- 
twcei ch™~ iîfter aux Offices divins , de participer aux 
Cet. Sacremens , de recevoir la fépultureEcclé- 

■'fiahique , biens extérieurs , qui dans un 
Etat où l'on fait profeffion de la Religion 
-chrétienne & Catholique font d'autant 
■plus importans , que leur privation por- 
te avec elle une flétriflure , & une efpecc 
d'infamie , & même a des fuites par rap- 
port à la pofleflion de quelques biens tem- 
porels annexés aux fpirituels dont les ex- 
communiés ne peuvent jouir , ou dont ils 
ne peuvent obtenir la poflèfEon. Le Ma- 
giftrat Séculier eft donc en droit de répri- 
mer ces voies de fait par lefquelles-on trou- 
ble les fujets du Roi dans la pofleflion de 
ces biens extérieurs , auxquels leur quali- 
téde Chrétiens ôc de Catholiques leur don- 
ne droit. 

Les Eccléfiafliques , comme fujets de 
l'Etat , fournis à fa Police , comptables aux 
Magiftrats Séculiers du trouble qu'on peut 
les aceufer d'apporter au repos 8c à la tran- 
•quillité publique , font donc obligés de ré- 
pondre au Magiftrat Séculier du refus pu- 
blic qu'ils font des Sacremens aux fidèles 
.qui les leur demandent. S. Paul lui-même 
aceufé de caufer du trouble par fes pré- 
dications , ne fit point difficulté de fe pré- 
fenter , & de répondre devant le ProconfuI 
' ' Romain: il fe défendit devant lui, non 

pas fur le fond de fa doirrine qu'il n'eut 
garde de foumettre au jugement de ce Ma- 
giftrat indolâtre : mais il fe crut obligé-de 
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l ïi / 

répondre fur l'accufation du trouble , & de 
montrer qu'il n'avoir rien fait contre la Po- 
lice de l'Etat , 8c la tranquillité' publique. 
T*i frkhé , ditril , il efl vrai , mais ci n'a 
point été en dsffutant avec qui que m fût, ni 
en amajfant le piaf h , fait dans leTempIe, fait i :. 
dans les Sjnagues , /lit dans la Fille; & bien 
loin de décliner la juridiction de Cefar, 
c'eft à lui qu'il en appclla : Ad Tribunal IbiJ. C. 

Cxfaris fia , Ai me opartct jndicari. if ■ 'o. 

Ce n'eft pas ne'anmoins que les Juges IX. 
Se'culiers puiflenr connoître de la jullice, Mj ~ 
ou injuftice des cenfures , 8c du fond qui f' ""t-ohit 
n'appartient qu'aux Evêques , & aux Ju- diifonddcf 
ges Eccléfiaftiques ; mais le Magiftrat Se- céfurïs mai* 
culier doit aux fujets du Prince, fa prote- Ac '■ 
ûion contre les voies de fait , l'oppref- C " J111 " 
fion fie la violence que caufent des cen- 
fures portées contre les règles preferites- 
par l'Eglifi! , & adoptées par- l'Etat. Il 
peut connoître du refus des Sacremens à 
raifon du trouble qu'il apporte à l'ordre , 
l'a paix & la tranquillité' pubique. Et voilà' 
pourquoi l'Editde \6ç>^ , d'ailleurs fi fa- 
vorable à l'autorité Eccléfiaftique-, [aille 
ouverte la voie de l'appel comme d'abus dm: 
les caufes concernantes les Sacrement , la Dif- '"T."*. 
eipiine Ecclefîajiiqne , &c. & quoiqu'il ren- S4 ' 
voie aux Juges de l'Eglife la connoiffance 
de la DoÊtrine concernant la Religion , il 
déclare que c'eft fans préjudice à fis Cours 
Je Parlement , r <$ autres Juges Ktyaux , de 
pourvoir par les voies qu'ils jugeront eonvt~ 
nahles , à la réparation du f caudale , troublt 
de l'ordre , îJ tranquillité publique. xv 

En finiffant cet Ecrit , on fupplîe les Su- - I*» SupÉ- 
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rieurs Eed*- perieurs Eccle'fiaftiques , qui prendront la 
: peine de le lire , de fe fouvenir que s'ils 
UfofcMiiii- l " ont * es g ar<uens de la foi de l'Eglife , ils 
ftiei aê la ne font pas moins les M-iniflresde fa cha- 
charité de rite. 

jeHii-chrift. On leur a fait voir jufqu'ici qu'ils n'avoïent 
viiêiSsde la " en * craindre pour fa foi avec des per- 
foiriit n'ont fonnes qui embraifent tout ce que l'Egli- 
iïcn à crain- fe profeil'e , qui rejettent de tout leur cœur 
dre des pei- toutes les erreurs que le Papes Ôt les Eve- 
yo(éa à°u 1 ues orit prétendu condamner dans le Li- 
BuIIe. vre des Réflexions Morales, dès qu'on veut 
bien les leur expofer pre'cifément. Vou- 
droit-on , que , contre les lumières de leur 
conscience , 8c l'intention des Papes Se 
des Evéques , ils érigeaflent en dogmes 
les opinions nouvelles 8c dangereufes de 
ces Théologiens, qui , comme le difoit 
un fçavant Dodeur de Sorbonne du der- 
nier iie'cle , créent tous les jours de nou- 
veaux articles de foi , 6c n'ajoutent au 
Symbole, que pour retrancher au De'ca- 
logue. Qui Symbolum .implificant , ut Deca- 
logam dicHrintl. 

Voudroit - on qu'ils condamnaient les 
fens vrais dont les 101 Proportions du P. 
Quefnel fontfufceptibles , fens que les Evé- 
ques de France ont eflaye' de mettre à cou- 
vert , mais fur lefquels le P. Pichon , & fes 
Apologifles , ainfi que tout fes Confrères , 
font tomber les cenfures de la Bulle , com- 
me fur les feuls fens véritables & natu- 
rels de ces propofitions proferites? 

Ne voit-on pas à quels dangers la vé- 
rité' , la confeience , la iincérité chrétien- 
ne feroient expofées , G par l'acceptation 
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d'une Bulle fi différemment expliquée , on 
étoit cenfé , & même autorifé de condam- 
ner ce que l'Eglife approuve, ou d'approu- 
ver : ce qu'elle n'autorife pas : combien 
d'ailleurs ce moyen feroit-il infufRfant pour 
s'aiTurer des vrais fentimens , & de l'ortho- 
doxie de ceux qui l'accepteroient , ôt pour 
former entre eux une union véritable , 8c 
une paix folidc , puifqu'elle n'auroit d'au- 
lien qu'un langage fi équivoque , Ôt fi in- 
certain? 

Mais la charité', qui eft l'ame des vrais «î"??™'. 
Pafteurs , leur permet-elle de bannir de j/"!^" Jj' 
leur cœur, d'arracher du fein de l'Eglife jcfm-Chtift 
ceux que la profefïïon fincere de tout ce ils leur doi- 

S"elle enfergne y tient fi étroitement atta- 
:s ; ceux que ta pureté de leurs mœurs , fo, " s L ' r le " Ht " 
que la régularité' de leur conduite , qu'une ^ftime.' 
roi féconde en bonnes œuvres en fait les 
membres vivans? L'Eglife n'a-t-ellc pas' 
fait allez de pertes par les héréfies tk. [es 
fchifmes de Luther 8c de Calvin , & de 
tant d'autres feétaires qui ont imite' leur 
révolte ? N'en fait-elle pas affez tous les 
jours par l'irréligion d'un grand nombre 
de fes enfans ? Faut-il qu'un zélé amer 8c 
peu éclairé, faife regarder 8c traiter com- 
me fes ennemis , ceux qui lui font le plus 
fidélcmenr fournis ; Ôt qu'après la perte de 
tant d'enfans , cette mere autrefois fi fé- 
conde, voie éteindre l'étincelle qui lui 
refteî Ce n'efl point la véritable mere qui n eg . . 
veut que l'entant foit partagé: ce n'eft [4 . j, 
point le bon Pafteur , c'eft le voleur qui 
vient pour égorger , & pour perdre. 
Au milieu de cette incrédulité, de cet- 
Ci 
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te comiption générale qui gagne tous le» 
états , ces hommes traités fi indignement 
à la mort , ont brille pendant leur vie com- 
me des aftres par la lumière de leur foi , 
&par l'éclat de leur vertu: leur exemple 
a animé les foibles , a rappelle ceux cjui 
s'étoient égarés ; leur vie toute pure a été 
l'ornement de la religion , ôc a forcé à la 
refpedler ceux-mêmes qui méprifoient ce 
quelle enfeigne. 



5»Semeii f" ces P erfonnes fi eilimables traite'es par 

aux perfen- leurs Pafteurscommedes payens,oc: des pu- 

neioppoidci blicaihs ; privées des Sacremens à la mort , 

• i»B«Ue:ob- dans ce moment décifif de l'éternité , où 



nelle , refufée à ceux qui en ont fait pen- 
dant leur vie leur aliment le plus précieux , 
leur confelation & leurs délices ! Ils de- 
mandent avec ardeur ce pain du ciel , ils 
prient , ils follicitent avec larmes pour 
l'obtenir , 8c meurent dans la douleur d'en 
être privés. 

Oljït de Lesperfonnespieufesengémiifent, & leur 
pow 8 ïe» ft larmes qui s'élèvent jufqu'au trône du Sei- 
foiti. gneur ne font-cllespas capables d'allumer fa 

colère, 8c de provoquer fes vengeances con- 
tre la dureté inflexible de ces Pafteurs ? 
Les foibles en font ébranlés , 8c en pren- 
nent occafion d'abandonner la voie de la 
piété lî mal récompenfée. 
Objet ie Les grands pécheurs en ont moins d'hor- 
triomphe reur ^ e i curs défoidres, qui ne leur attirent 




Quel fcandale pour tous lorsqu'ils voient 
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pas un fi dur traitement. Les libertins & pour lej li- 
les incrédules fe confirment dans la pen- uncins. 
fée oii ils font que les dogmes les plus im- 

Sirtans de la Religion , ne font pas mieux 
ndés que ce qui fait traiter avec tant de 
dureté des perfonnes fi refpeâables ; que 
notre foi n'eft qu'entêtement ; notre zélé , 
qu'attachement à nos opinions ; nos lu- 
mières , que préjugés. Qu'il n'y a parmi 
nous que chicane , que mauvaife foi, que 
cruauté, que fureur; & qu'autant vaut-ii- 
ne rien croire , puifque nous damnons 
fans miféricorde ceux qui profelfent tour ce ■ 
que l'EgUfe croit. '* m 

Et comment pourra-t-on les détromper, 
fi , comme on Ta prouvé , on ne peut con- 
vaincre d'aucune héréfie ni d'erreur ceux 
ju'on prive des Sacremens à la mort ; 8c : — » 
A toute leur faute fe réduit à expliquer 8c 
foutenir dans un fens vrai & orthodoxe ce 
que la Bulle & les Evêquesne condamnent " 

Sue dans un fens erronné , qu'ils rejettent 
e la manière la plus précite ? Que s'ils fe '- 
trompent en interprétant les ioi Propo- 
fitionsd'une manière trop favorable; cette 
erreur les rend elles dignes de l'anathê- - 
me = Si la crainte de-condarrmer les vérités 
qu'ils croient y voir , les engage à les fou- 
tenir contre ceux qui y voient les mêmes 
vérités ,8c qui , contre l'intention de l'E- 
gHfe en prennent occafion de les proferi- < 
re, efi-ce une raifon fuffifànte pour les pri- 
ver des Sacremens à la mort? 

Les Apôtres ,dont la conduite doit être ■ n ' . - 
la régie de celle de tous les Pafleurs, en £ ^eceu*-* 
ufoient d'une façon bien différente. Les q u ; «fuient. . 
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In Sacre- Juifs nouvellement convertis à la foi , en= 
meni, cou- core attachés aux obférvances de la Loi , 
ceîid ? A le trom f°' ent lorfqu'ils croyoient devoir 
poctei. 12 ' " s'interdire l'ulàge de certains alimens dé- 
fendu par Moyie , & devoir mettre entre 
les jours la différence prefcrite par la Loi. 
Rom. 14. S- Paul veut qu'on les tolère j qu'on les 
reçoive , & qu'on les traite avec charité' ; 
qu'on n'en prenne pas occafion de les raé- 
prifer , qu'on ne les condamne point.qu'on 
les laide agir fuivant leur confcience, fit 
ufer d'un difcernement par lequel ils fe 
propofoient de plaire à Dieu. C'eft ainfî 
que S. Paul parloit huit ans après le Con- 
cile de Jerufalem , où les Apôtres avoient 
de'fîni que l'on n'étoit plus oblige' aux ob- 
fervances de la Loi : décifion qui ne dé- 
fendoit pas encore aux Juifs convertis 
d'en garder les pratiques , pourvu qu'ils ne 
les regardaient pas comme nécefiaires au. 
talut. 

Plufieurs d'entre les Corinthiens que S. 
Paul avoit convertis à la foi , fe fcandà- 
lifoient de voir d'autres fidèles de la mê- 
me Eglife manger des viandes immolées 
aux Idoles. Leur fcandale venoit de ce 
qu'ils croient que l'idole étoit en foi quel- 
que chofe de mauvais , & que les viande» 
qu'on leur offroit , en recevoïent quelque 
impreilîon fecrete qui les fouilloit , 8c ert 
cela ils fe trompoient. S. Paul les iniiruit 
pour les détromper de cette erreur- Il leur 
apprend que 1 idole n'eft rien,& n'ell point 
capable de rendre impur ce qui lui eft offert. 
Cependant il veut qu'on écoute moins ia 
fcience qui enfle, que la charité qui édifie; 
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qu'on ait égard aux fcrupules de ces per- - 
fonnes ; que les fidèles plus éclairés ne les 
engagent point par leurs exemples à agir 
contre leur confeience en mangeant de 
ces viandes qu'elles croient impures , de 
peur que ces perfonnes fcrupuleufes , pour 
qui Jefus-Chrift eft mort , ne pétillent , I. Cm, ti 
ôc que ceux qui leur font une occafion de 
fcandale, ne fe rendent eux-mêmes cou- 
pables , & pèchent contre Jciiis-Chrift en 
péchant contre leurs frères, & bleffant leur 
confeience qui eft fbible. 

Ceux qui etoient qu'on ne peut rece- 
voir la Conftirution Unigenitm fans auto- 
rifer l'erreur , fans donner atteinte à des 
vérités avouées fie reconnues par ceux- 
mêmes qui reçoivent ce Décret , fe trom- 
pent. Comme les fidèles de Corinthe ils 
croient impur ce qui ne l'eft pas; comme 
les Juifs nonouvel'ement convertis à la ■ 
foi , ils croient défendu ce qui eft permis, . 
fie même commandé. Ces nouveaux chré- - 
tiens etoient blâmables fans doute d'écou- - 
ter plutôt leur fcrupules , 8e les Docteurs 
du Judaïfme , que la voix des Apôtres qui 
leur enfeignoient que les obfervances de ■ 
la loi n'obligeoient plus , que l'idole n'efl . 
rien , que tout ce que Dieu a créé eft bon, 
Se qu'on ne doit rien rejetter de ce qui ■ 
fe mange avec action de grâce. Ceux qui . 
ne reçoivent pas la Conftutution font é- 
galement blâmables de trop écouter leurs 
craintes fit leurs fcrupules , de trop s'ef- 
frayer de l'abus que les Moliniftes Se les ■■ 
Pichoniftes font de la Bulle , d'adopter le - 
iéns. qu'ils lui donnent pour proferhe la t 
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Grâce efficace , & les bonnes règles de fa 
Morale , plutôt que de s'en tenir aux Ex- 
plications qu'en ont faites les Evêques de. 
France , 8c que tous les bons Théologiens 
qui l'acceptent lui donnent ; & de fe. 
raliiirer par l'ufage qu'ils en font unique- 
ment contre les erreurs d'une grâce ne— 
ceffitante & les excès d'un rigoriirne outre'.. 

Mais fi les Apotrcs ufoient de tolérance 
& de condefeendance pour les premiers 
s'ils les fupportoient avec charité comme, 
leurs frères , s'ils ne vouloient pas qu'on, 
les condamnât ; s'ils blâmoient & regar- 
. doient comme coupables ceux qui les por- 
toient à agir contre leur confcicnce , pour- 
quoi excommuniera-t-on à la mort , pour- 
quoi traitera-t-on avec tant de rigueur ceux 
qui paroiffent être aujourd'hui a peu-près- 
dans le même cas l 
XIII. Ce qu'il y a en ceci de plus furprenant , 
La condui- c'eft que que leurs plus violens perfécu- 
te de ceux t curs agîfîent contre leurs propres prin- 
ce' fé* fou-"' c 'P es en condamnant ceux que leur Mo- 
mmu i la raie juffifie. 

BniieiuftL- Les Théologiens Jefuites & leur Cafuï- 
êée pu la ft es (fy enfeignent communément ( & c'eft 
5JK" del le fondement de leur doctrine fur la Pro- 
babilité ) que la règle prochaine , immé- 
diate , & dernière des actions humaines , 
ell la conscience de celui qui agit , qu'on 
ne pèche jamais en fui vant ce quelle nous 
dicte , quand bien même elle ferait dans 
l'erreur , parce que Dieu veut qu'on agifle 

( K) De Rhodes de aSiam. q. Laymaii. Lib. 
I.TraÛ. a. C. 4. Vafqucz in 1. a. Difp. nj. 
Chaily deactium. q. ].a. i.f. 1. C. arnica., St. 
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iLivant fa loi , non en quelque manienî- 
qu'ellc exille , mais félon ce qu'elle eft. 
dans la penfée même de celui qui agit : 
qu'ainfi toutes les fois que l'homme agit 
wivant fa confeience, il agit conformé- 
ment à la loi de Dieu , & fon action eft 
bonne. Comment ces Théologiens peu- 
vent-ils donc condamner ceux à qui leur 
confeience ne permet pas de recevoir la 
Conftitutionï 

Thomas Sanchés rapporté par Efcobard 
(Oenfeigne qu'un infidèle à qui on pro- 
pofe notre foi comme plus croyable , n'eil . 
pas oblige' de l'embrailer , pourvu que fa . 
fecte lui paroiife encore probable. Sancuis 
& Diana rapportés par le même Efcobard, 
rejettent l'exception de l'article de la mort , . 
que Sanchés y avoît mife , 8t ajoutent que 
cette circonftance n'oblige point à fuîvre 
une autre règle de conduite . qu'ainfi cet 
infidèle n'eft point obligé d'embrafler la 
foi à l'article de la mort. L'autorité de la 
Bulle feroit-elle plus irréfragable?& n'y au- 
rait - il aucune forte de propabilite qui 
autorilat le refus de s'y foumettre , s'il s'en 
peut trouver , fuivant ces Auteurs qui dif- 
penfe l'infidèle d'embrafler notre - loi , fk : 
notre Religion ? 

Selon Tambourin (m) , la plus mince 
probabilité fuffitpour mettre la confeien- 
ce à couvert , manquera-t-on de ces rai- - 
fons probables pour croire que la Confli- - 
tution n'a pas e'té acceptée par le corps- 
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dés Pàfleurs avec celte liberté , & cette 
unanimité' qui patient la rendre un juge- 
ment dogmatique de t'Eglife Universelle? 

On ne croit pas qu'il y ait en France 
beaucoup d'Evêques , 8c aucun bon Théo- 
logien qui vouluffent obliger de recevoir 
la Conlutution, s'ils croyoïent que la con- 
damnation des 101 Propofitions qu'elle 
profciit emportât avec foi celle de la 
Grâce efficace , ôc l'approbation de la mo- 
rale du P. Pichon : on peut donc fuivant 
les Jefuites refluer de s'y foumettre fi on 
a des raifons de le croire ; ôc peut-on en 
manquer , quand un P. Pichon, fes Apo- - 
logiiles Ôc toute fa Socie'té le foutiennent 
li hautement .' Tant d'Auteurs graves ne 
fuffifent-ils pas pour rendre cette opiniorr 
probable ; ôc ne paroît-eile pas même de- 
voir l'emporter fur celle des Evêques qui 
penfent différemment, mais qui n'ont pas 
' oféledire, ni prendre la de'fenfe de. M. 

l'Archevêque de Tours qui a eu le cou- 
rage de l'enfeigner î 
Xtv. Si les inte'rets de la vérité' , fi Tes règles 
' Tout cou- de la charité chrétienne , fi l'exemple des- . 
«nrt à faire Apôtres obligent de tolérer ceux que des 
■nfti-e "du" P e ' nes ** e confcience empêchent de rece- 
rcfuïdei S* vt " r ' a Conftitution Vnigenitttf , la mora- 
ciemcmaux le même des Jefuites , que l'on n'a garde - 
pecronnci cependant d'approuver , doit les juitifier 
BbU°'" * devant ces Pères ôc leur faire tomber les s 
' armes des mains. Ainfi tout fe réunit pour ■ 
faire fentir I'injuftice du refus que l'on leur, . 
fait des Sacremens à la mort. .. 
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ADDITION. 



KBUT --OH REFUSER LE SAINT VIATIQUE a 
*"» Malade qui ne [réfente peint d\ billet de 
Canfeffion ? 

UN Malade qui demande le Saint 
Viatique à fou Curé ne lui préfen- 
te point de billet de Confeflîon , ou i. 
parce qu'il ne s'efl point confelle pen- 
dant fa maladie ; ou 2. Parce que fon 
GonfeJTeur a négligé , ou n'a pas voulu 
lai donner un billet de Confeffidn. Sur 
quoi on peut faire deux queftïons. 

PREMIERE QUESTION. 

Pfut-oh absolument refuser le Saint 
Viatique à «h Malade gui ne fe ferait point 
ntijlfji dans fa maladie. 

Pour répondre à cette queflion , il faut 
obferver que ce Malade n'a pu être obli- 

Î;e de fe confefTer, ou qu'en vertu d'une 
oi & d'un précepte qui l'y obligeroit pour 
recevoir le Saint Viatique , ou à raifon 
de la pureté de confeience que le Saint 
Viatique exige. Or , 

Premièrement on ne connoît pas de 
loi de l'Eglife qui commande à un Ma- 
lade de fe contelTer pendant fa maladie 
pour recevoir le Saint Viatique. Il n'y a 
d'autre loi de fe confener que celle du . 
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Concile IV. de Latran , qui l'enjoint &. 
y oblige tous les fidèles une fois chaque 
année. Si donc ce Malade a latisfait à 
ce précepte dans l'année où il tombe ma- 
lade , il n'eft oblige par aueun précepte 
de l'Eglife* de fe confeliër pour recevoir 
le Saint Viatique. 

Secondement la pureté de conférence 
néceflaire pour communier en viatique 
ou autrement , exige que celui qui com- 
munie foit exempt de toute faute mor- 
telle : fi donc le Malade n'en a aucune 
de cette efpece fur la confeience , foit 
par la pureté & l'innocence de fa vie * 
foit parce qu'il fe feroit confeiTé & au- 
roit reçu l'abfolution peu avant de tom- 
ber Malade, rien ne l'empècheroit de re- 
cevoir le Saint Viatique , & il femble 
qu*on ne pourroit le refufer à un Mala- 
de qui le demanderait en déclarant à fort ; 
Curé qu'il n'a rien fur là confeience qui 
l'oblige à fe confeflèr. Les Prêtres mon- 
tent tous les jours à l'Autel fans s'être ■ 
confeife's ; le Saint Viatique demande-t-H 
plus de pureté ? Cette conduite pourroif i 
être encore appuyée par l'exemple d'un 
grand nombre de Saints dans les actes . 
aefquels on fait bien mention du Saint 
Viatique qu'ils reçurent avant de mou- 
rir : mais où l'on ne dit point qu'ils fe . 
fuient confefles à la mort , parce qu'en ; 
effet. ils n'en avoient pas befoin.. 
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SECONDE QUESTION. 



Si le Malade s'est confesse', mais que 
le Confejpur ait négligé ta n'ait pas 710a- 
lu lui donner un billet de Cwfefîon , le 
Curé peut-il lai refuftr le Saint Viatique ï 

Nonobftant ce qu'on vient de dire , en 
répondant à la première queftion , com- 
me il eft bien rare qu'on puilTe avoir cette 
grande pureté' de confcience néceiîaire 
pour recevoir le Saint Viatique , & que 
d'ailleurs nous ne vivons plus dans ces 
tems heureux , ou Saint Auguftin difbit 
qu'un vrai Chrétien ne corr.mertoit point 
de péche's mortels , & que la plupart ne 
font aujourd'hui que trop fujets à y tom- 
ber , quelques Rituels , fans taire une loi 
aux Malades de fe confcllèr pour recevoir 
le Saint Viatique t mais fuppoiant que îa 
contufliun eil un préalable néccflajre au 
plus grand nombre , difent que le Curé ne 
partira ya:r,t le Viatique aux Malades fans les 
avoir confeffés. Mais ils n'expliquent Se ne 
de'terminent pas la manière dont ils doi- 
vent s'en afliirer. Or ily adiffe'rens moyens 
par lefquels le Curé peut avoir cette allii- 
rance : 1 . Par la déclaration du Malade : 
z. Par le témoignage de ceux qni affinent 
le Malade : i- Par le témoignage verbal 
ou par écrit du Prêtre qui l'a confefTé. 

Il femble que la déclaration du Mala- 
de qui afliire au Curé qu'il s'eft confellë 
devroit lui fuffire , fur-tout quand le Cure 
le connaît pour une perfbnne retigieufe Se. 
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inftraite , qui fréquentoit les Sacrement 
avant fa maladie , ik à qui le Cure' a lui- 
même fouvent adminiftré la communion à 
la fainrc Table, qu'il fçait incapable dé 
vouloir communier en pe'che' mortel , qu'il 
croit d'ailleurs fi fincere , qu'il nefaitpai 
difficulté' de s'en rapporter à fa parole pour 
s'ailùrer fi elle reçoit la Conftirution Vtii- 
geuitas. Si ce malade fe çonfefibit au Curé, 
le Cure le croiroit apparemment dans fa 
Confeffion ; pourquoi ne le croira-t-il pas 
quand il allure qu'il s'eft confeffé ? Il ne 
doit donc exiger un te'moignage étranger 
que lorfque la foi âc la fince'rite' du mala- 
de lui en légitimement fufpettefur cet ar- 
ticle , comme fi par exemple il avoir lieu 
de !c foupçonner d'avoir de mauvais fen- 
tïmens fur la néceffité de la confeffion 8c. 
qu'il fût dam l'ufage de négliger cene pra- 
tique de Religion. 

i. Mais fi le Cure' veut un témoignage 
étranger , pourquoi les témoignages des 
perfonnes qui affilient ce Malade & qui 
l'ont vu feconfelièr ne fuffiroit-il pas au 
Curé pour s'aiiurer de ce fait ? Il n'efi pas 
queflion de fauver ce qui s'eft paifé entre te 
Gonfelfeur & le Pénitcnt;c'efi un fecret qui 
doit relier fous le fceau de la Confeffion ; 
dont les affiftans ne peuvent à la vérité ren- 
dre compte , mais fuir lequel le Confeifcur 
ne peut aufli s'expliquer : mais que le Ma- 
lade fe foit confefle , c'eft un fait dont les ■ 
Affiftans font te'moins , leur dépofitioa 
rendrait ce fait certain Se affine* dans tou- 
tes fortes de Tribunaux. Auffi le IV. Con- 
cile de Caithage veut que fur la dépofitioa . 
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des témoins on réconcilie & on donne le 
le Saint Viatique à un Malade qui l'a de- 
mande' , s'il vient à tomber dans le tranf- 
port ou à perdre l'ufage de la parole : Dint ConeiL 
teftimeniuiu qui mm nudieruttt ES accipiat pte- C«thig. 
mumiam , 15 fi continua creditut moritmus , C *"' l6w 
reeMicilhtar fer manu; impojimmm , (g in- 
fundatur oH e \m Eucharifii*. C'eft auffi la 
dupofition du 34c Canon du III. Concile 
de Carfhage. Ces Concile;, qui veulent que 
le Curé s'en rapporte au témoignage des 
parens & de ceux qui affiftent Jcs Malades 
fur ce qu'ils leur ont entendu dire, ne fonN 
Us pas cenfe's vouloir qu'ils les croient fur 
ce qu'ils leur ont vu faire : fur-tout quand 
leur témoignage eft joint & vient à l'ap- 
pui de la déclaration que les Malades font 
eux-mêmes qu'ils fe font coifeffës. 
_ 3. Si le Confeiîèur pour des raifons par- 
ticulière ne veut pas donner au Malade mr 
billet de confclTion, le Cure' n'en doit donc 
s conclure absolument que le Malade ne 
foit pas confefle , puifqu'il a d'ailleurs 
des moyens fuftîfans pour s'aifurer de ce 
fait. 

4. Car infifler fur Je feul témoignage du 
Confeifeur , ce feroit fuppofer que le Con- 
feiTcur feul pourroit favoir ce dont on veut 
être alfuré pour donner le Viatique au Ma- 
lade ; or ce que !e Confeiîèur feul peut fa- 
voir , c'eft ce qui s"eft palfé entre !ui 8c le 
Pénitent, c'eifs'il a jugé à propos de l'ab-- 
ibudreounoh. * 

Alnfi fe rapporter , pour donner le Saint: 
Viatique au feul témoignage du Confef- 
ftur , ce feroit vouloir , pour donner le: 
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Viatique , être inftruk de Ce qui doit reP 
ter fous le fceau du fecret , ce feroit vouloir 
fcavoir ce que le Confefleur ne fçauroît 
déclarer làns une prévarication très-crï- 
minelle. 

_ Au refle & dans le vrai , tout ce que le- 
billct du Confefleur certifié , c'eft unique- 
ment que le Malade s'eft confcfle , & c'eft. 
précifément la même chofe dont on peut, 
s'aliurer par le témoignage des perfonnes 
qui l'affilent & qui l'ont vu fe confeifer. 
Car on ne peut pas plus -conclure du re- 
refus du billet de Confeffion que celui à 
qui on a fait ce refus n'a pas e'té abfous , 

Son auroit droit de fe perfuader que le 
nfeflèur a abfous tous ceux à qui il a 
accordé ce billet. N'en donne t-on pas tous, 
les jours , & peut-on les refufer à des per- 
fonnes qui vont fe marier que le Con- 
fefleur qui les a entendues, trouve dans des ■ 
cas , où il n'a garde de les abfoudre? Et 
c'eft ce qui fait voir, pour le dire en paf- 
fant , combien eft mal fondée l'opinion où 
font quelques Prélats, que ceux qui confef- 
fent des perfonnes oppofées à la Conftïtu- 
tion Unigenhus , & qui leur donnent des 
billets de Confeflion approuvent leurs fen- ■ 
«mens; opinion , qui détermine ces Pré- 
lats à interdire ces Confefleurs ; mais qui, 
ne peut être fondée que fur la faune per- 
fuafion o\ ili font , qu'unbillet de Confef- 
lion eft un certificat d'abfblution accordée, 
6c qu' jn ne le pouiroit donner à ceux à qui . 
on l'aurait refufée. 

Concluons que le défaut d'un billet de . 
C^nfeffion n'autorife pas un Curé irefitr- 
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■'fer le Saint Viatique à un Malade ,pnîf- 
que le te'moignage du Malade & de ceux 
qui l'ont vu le confefier peut affurtr le Curé 
que ce MalaJe „ été emfijjS, qui eft tout ce 
que les Rituels lui demandent , ôc tout ce 
•qu'il pourroit & autoit droit d'inférer d'im 
billet de Confeflion. 



******* 
*** 
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